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0]SÏAR1() 


W.  ,1.  WIL8..N. 

I.Vtcinliio  (•iiilirn.-*.-«'f  iliiiis  If  itrt'-t'iit  rii|(p<irt  l'-f  -iituteilans  'onuril- 
oucst  (rOiitiirin.  entre  les  48°  :!(»'  et  .11°  .le  Intitu.le  nord  et  les  st'  et 
87°  sec  (le  loii(iitU(le  oue^t.  Cette  réRion  h  été  examinée  durant  les 
étéi  de  l!)«;i-4,  et  des  rnpiM)rts  relativement  complet»  du  travail  exé- 
cuté ont  été  publiés  dnna  les  Rapix'rt'*  Sommaire-!  de  la  Commission 
Oéolii(fique  de  eette  année.  Une  carte  (n'  'Mi) — à  Téelielle  de  8 
milles  au  pouee — a  déjà  été  publiée;  et  eomme  l'ouverture  de  ees 
di>trietâ  par  le  ehemin  de  fer  Transeontineutal  leur  a  donné  une 
importance  commerciale,  il  a  été  ju({é  à  pt,i|his  de  réunir  1«  nsei- 
pnemeiits  principaux  relatifs  à  la  toiinjfraptiie,  à   la  iréolo);it  aux 

richesses  industrielles,  dans  un  rapport  frénéral  qui  si  r  ut  nnco.  ipapné 
de  la  carte  en  question. 

La  plus  grande  partie  de  l'étendue  ffamiiiée  es.  ■'K?iitté<  par  des 
affluents  de  la  rivière  Albany,  comprcf  t  Vs  rivi?rc  r.ittle-Current, 
Drownins',  Kenopanii,  Pagwachuan,  Ni»,agami  et  Kebinaka^ami. 
Ces  cours  d'eau  sont  employés  comme  routes  canotièrea  pour  traverser 
le  pays.  Ku  somme,  le  pays  est  fténéralemcnt  plat,  la  lifrne  de  faîte  se 
trouvant  à  1,2(hi  pieds,  il  peu  près,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
I.n  lifîne  de  partage  entre  les  eaux  ilu  Saint-Laurent  et  do  la  baie 
il'IIudson,  e.st  un  large  plateau  plutôt  qu'une  arête  nette  de  liémar- 
cation.  Les  cotirs  d'eau  qui  baifrncnt  ce  plateau  prennent  naissance 
dans  des  savanes,  des  marécapes  et  des  lacs,  et  .sont  sinueux  et  pares- 
seux, mais  peuvent  jiénéralement  être  remontés  en  canots  jusqu'à  leur 
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source.  Au  nord  do  ce  plateau  le  pays  descend  assez  rapidement  jus- 
qu'à ce  qu'on  atteigne  les  rochi's  sédinieutaires,  et  toutes  les  rivières 
ont  sur  l'cttc  di^tance  beaucoup  de  rapides  et  de  chutes  auxquelles  on 
p<ut  taire  produire  une  q.ianlité  i)re>(iue  illimitée  d'énergie  hydrau- 
lique. Coninie  le  tracé  du  clicuiin  de  fir  Transcontinental  National 
traverse  ce  versaui  sur  une  loufiuc  distance,  il  n'est  pas  douteux  que 
cette  énergie  hydraulique  sera  prochainement  exploitée.  Au  nord-est 
du  versant  lu  plaine  côtière  va  jusqu'à  la  baie  James.  La  déclivité 
est  d'à  i)eu  prés  4(K)  pieds  pour  toute  la  distance.  Les  rivières  qui 
traver.sent  cette  iilaine  sont  larges  et  peu  profondes  avec  un  courant 
régulier  et  vif.  et  occa.sionnellenient  de  légers  rapides,  ilais  aucun 
de  ces  rapides  ne  nécessite  de  portages. 


OKOLCMilK   CKNKIÎ.VLE. 

11  règne  lieaucoup  de  diversité  dans  la  nature  des  roches  de  cette 
étendue.  Le  granité  <'t  le  gneiss  Laurenfien  occupent  la  plus  grande 
partie,  depuis  la  frontière  méridionale  de  l'étendue  cartographié>e,  sur 
la  ligne  de  faîte  et  se  iirolongeant  au  loin  en  descendant  le  versant  <le 
la  l'aie  il'IIudson.  Du  lac  McKay  au  bic  Sullivan,  la  contiiuiité  <lu 
granité  est  interr  nupue  par  de  grande-  étendu<>s  de  schiste  aniphi- 
boliqut'.  de  sehi.-t(  à  biotite  et  de  diabase.  cette  dernière  existant  sur- 
tout en  dykes  étroits,  mais  (luebuiefois  aii>si  en  plus  gros  massifs. 
Ces  roches  étaient  autrefois  portées  sur  la  carte  comme  de  l'IIuronien, 
mais  la  plus  grande  partie  paraît  appartenir  à  ce  que  l'on  appelle 
maintenant  le  Keewatin.  Au  nord-est  du  granité  et  du  giiei-s  et 
jus(iu'à  la  baie  James,  il  y  a  >ine  immense  plaine  supportée  par  <les 
roches  doloiniti(pus  gisant  à  plat  ou  plongeant  légèrement  au  nord- 
est.  La  portion  de  cette  région  figurant  sur  la  carte  embrasse  îles 
parties  de.s  systèmes  Cambro-Siluricn  allant  du  Black-Hiver  à  la 
formation  de  (Jueiiih.  Tno  li.<te  de  fossiles  provenant  de  ces  roches, 
reconnues  par  .M.  J.  F.  Wliitiaves.  de  la  ('oniniis>ion  (iéologique, 
accompagne  cette  étude. 

«aîAMTK   F.T  GNEISS. 

Plus  (l'une  centaine  de  plaques  ont  été  préparées  avec  le-  roches 
recueillies  dans  l'étendue  examinée.  Elles  ont  été  étudiée-  par  M. 
G.  A.  Youiig.  pétrolr}gue  de  la  rommis-i,.u  (iéologiqui  ,  et  le-  des- 
criptions microscopiques  suivantes  proviennent  de  son  rapport.  Après 
avoir  décrit  les  quelques  plaques  qui  pré-entent  .les  particularités,  et 


AI.liOMA    KT    LA    lîAlK    Ip|:    TOXM-.l 
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qui  siTDiit  ïijriialûi^  tn  traitnnt  de  la  j;i''ol"p:ic  réjjriomilo,  il  dit  des 
nutrt's  t^iK'fiiiifiis  (le  piieiss  et  de  griuiitf.  "Les  mitris  rm-lus  do  ce 
groupe,  tout  eu  différant  nu  point  de  vue  de  la  composition  minérale, 
de  lu  strueture  et  de  l'aspect  général,  s<'  ressemblent  en  ce  qu'elles 
pos(.èdent  des  traits  indicpiant  une  origine  ignée  et  non  tiédiiuenlaire. 
D'après  la  composition  et  la  strueture  minérales,  elles  peuvent  être 
classées  comme  des  granités  et  des  gneiss  à  moscovite  et  à  biotite; 
ces  gneis.s,  dans  beaucoup  de  cas  nu  moins,  doivent  leur  structure  à 
récra.senicnt  et  étaient  primitivement  des  granités.  Toute  subdivi- 
sion en  variété  aurnit  vraisemblablement  pour  effet  do  séparer  les 
roches  apparentées  pnr  leur  genèse  et  de  grouper  ensemble  d'autres 
que  les  preuves  recueilliis  sur  le  terrain  paraîtraient  devoir  séparer. 
Au  lieu  de  cela,  nous  nous  proposons  de  décrire  les  roches  restantes 
de  ce  groupe  comme  formant  un  t-iut. 

"  Beaucoup  des  si)éciniens  présentent  les  traits  de  granités  roses  ou 
gris,  allant  du  grain  fin  au  grain  moyen.  L'élément  coloré  visible  est 
invariablinii  ut  île  la  biotite  <iu  de  la  moscovite,  (luelquefois  les  deux; 
1  e.xameu  microsco])i(|ue  a  décelé  di-  l'amiihiliole  ilans  (pieliiuc-  cas 
seulement  et  alors  en  quantités  très  accessoires.  Dans  les  variétés 
grises,  la  biotite  e.st  toujours  le  mica  prédoiuinant  et  généralement  le 
seul  présent;  il  e>t  quelciuet'ois  triV  abondant.  Dans  les  variétés  roses, 
le  mica,  eu  général,  est  iKaucoup  moins  abondant  et  fréquemment  il 
est  en  grande  partie  ou  presque  complètement  de  la  moscovite.  Dans 
un  granil  nombre  de  cas,  la  disi)o.sition  des  écailles  du  mica  donne  il 
la  roche  une  structure  feuilletée,  et  dans  quelques  cas  elle  est  accom- 
pagnée de  rubanunge.  Il  sernit  impossible  de  choisir  une  série  de 
si)éciuiens  dénotant  la  gradation  du  granité  t.vpe  aux  gneiss  bien 
rubanués. 

'■  Ix>s  fcblspaths  qui  composent  eu  si  grande  partie  les  roches, 
cun-istent  en  iilagioclase,  orthoclase  et  microcline.  Les  espèces  mono- 
cliuicpie.s  et  trielinicpies  sont  tonjiuirs  là,  le.s  quantités  relatives 
variant  de  plaque  à  plaque.  En  t;éuéral,  la  quantité  de  microcline, 
comparée  à  celle  de  l'orthoclase,  augmente  nvec  l'aceroiaseinent  de 
déformation  (k>s  roches  par  suite  do  la  pri'ssion.  Le  quartz  est  tou- 
jours abondant  mais  existe  en  quantités  variables. 

"  Parmi  les  minéraux  accessoires,  il  existe  souvent  de  l'apatite, 
p,\rite  et  magnétite.  Les  grains  de  sphène  sont  fréquents.  Il  existe 
do  l'allanite  dans  beaucoup  de  phnpies.  quehiuefois  enclavée  dans  des 
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prain.s    irrôsiiliers   irépidoto,   quolquefois   seule.      Ou    n'a    trouvé   lîe 
gronats  que  dans  ileuy  pliKiues. 

"  Une  grande  quantité  de  ces  roches  ont  été  *i>uniUes  ù  des  efforts 
dynamiques.  Cela  se  voit  dans  quelqucis  cas  par  la  vafrue  extinction 
des  individu.s  de  quartz.  Dans  d'autres  cas,  les  frrains  de  (juartz  ont 
partiellement  ou  ti^taleinent  cédé  à  l'effort  avec  seulement  une  défor- 
nuilinu  partielle  des  éléments  feldspathiqnes.  Souvent  les  lisières 
seulement  des  feld.spatlis  se  sont  crénelés,  et  dans  d'autie.s  cas,  le 
broyage  a  été  si  avancé  (]ue,  de  morceaux  de  feldspath  autrefois  gros, 
il  ne  reste  jilu.s  que  des  grains  irréguliers,  enclavés  dans  un  amas 
granulé  de  (piartz  ou  de  feldspath.  T.e  broyage  paraît  avoir  amené 
<iuelquefnis  la  formation  de  grandes  écailles  de  moscovite  qui  gît,  sans 
torsion  ni  fléchissement,  dan.s  îles  roches  fortement  t)royées  et  étirées. 
De  fait,  la  moscovite  de  toutes  les  roches  examinées  paraît  provenir 
d'une  origine  secondaire.  Dans  beaucoup  de  cas,  la  liiotite  paraît 
s'être  développée  avec  le  broyage,  et  ce  mica,  quand  il  est  frais,  i)os- 
sèdo  la  couleur  brune  propre  ù  la  biotite  accessoire.  Souvent,  l'écra- 
sement  des  éléments  constituants  iinraît  avoir  été  suivi  de  la  recris- 
tallisation  des  matériaux,  si  bien  (lue  les  grain.s,  au  lieu  d'être  intime- 
ment enclanehés  les  uns  dans  les  autres,  ont  de=  e.intours  pcdygonaux." 


CXKISS   A   BIOTITE   FI^KMK.NT  CIIKNU. 

Avec  les  granités  et  les  gneiss,  il  y  a  des  bainles  d'un  gneiss  à 
biotite  finement  greiui  <|u'il  (  st  impossible  de  séparer  du  gneiss  simple 
parce  (]u'eiles  passent  de  l'un  à  l'autre  sans  sidutiou  de  continuité. 
Ces  1  andes  sont  quelquefois  de  diminsion  considérable  et  sont  réjiar- 
ties  sur  de  grandes  étendues.  Kilos  .sont  particulièrement  abondantes 
le  long  de  la  rivière  Little-Current  et  du  lac  Percy. 

Les  si)écimens  appartenant  à  ce  groiqio  varien.t.  en  grain,  ilu  fin 
au  moyen,  et  en  couleur,  du  gris  au  gris  idair.  Ils  sont  composés 
prineiiialement  de  biotite.  feldspath  et  quartz,  et  chaque  spécimen  est 
e;\ractéri>é  par  l'uniformité  de  dinieu.^ion  du  grain  et  la  répartition 
de  ses  minéraux  ennstituanis.  Ces  roches  se  distinguent  des  schistes 
à  biotite,  où  ils  paraissent  .-e  noyer,  à  la  suite  d'absence  d'une  cloison 
ardoisière  proéuMueute,  (lar  une  dé<'roissance  do  la  quantité  île  mica 
et  i)ar  un  accroissement  de  la  grossièreté  du  grain.  Les  écailles  noires 
de  biotite  sont  toujimrs  (larallèles  les  luies  aux  autres  et  provoi|uent 
ni'C  structure  feuilletée  prédominante,  taiidi.s  que  le  uiiiu'ral  est  si 
abondant  que  la  roche  tend  à  se  cliver  suivant  îles  iilans  parallèles  au 
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feuilletage  et  ces  surfuci'  do  fracture  reluisent  par  suite  de  l'abon- 
diincc  de  mica.  Beaucoup  de  .■spécimens  cnntienncnt  <le  menus  (iic;:''fs 
de  couleur  vineuse  et,  dans  \ni  eii.-*.  la  roche  renferme  bea\icoup 
d'écaillés  relativement  grandes  de  moscovite.  Les  gneiss  se  renou- 
vellent ù  l'air  et  dans  quelque--  cas  paraissent  être  rubannés  à  cause 
de  l'altération  de  mica  en  chlorite  et  de  la  décomposition  des  felds- 
paths  le  long  de  bandes  étroites  parallèles  au  plan  de  feuilletage. 

"  Telles  qu'on  les  voit  au  microscope,  les  roche»  se  composent 
essentiellenu  lit  de  biotite,  feldspath  à  plagioclase,  orthoclase  et 
quartz.  Parmi  les  éléments  constituants  accessoires,  l'apatite,  la 
pyrite  et  la  magnétite  sont  presque  invariablement  présentes.  Plus 
de  la  moitié  des  plaques  contiennent  des  grenats.  Il  y  a  de  la  mos- 
covite dans  trois,  de  la  cordiérite  dans  deux,  microcline  dans  une  et 
et  silimanite  dans  une.  La  biotite  est  polychroïque,  du  jaune  pâle  au 
Iruu  café  foncé,  et  laisse  généralement  voir  des  halos  jKilychroïques 
prédominants  auprès  des  enclaves  menties.  Les  plaques  de  base  des 
écailles  ne  sont  jamais  idioniorphiques  et  sont  quelquefois  fortement 
irrégulières.  Les  coupes  prismatiques  sont  souvent  latif ormes,  mais 
plus  généralement  irrégulières,  leurs  contours  étant  modifiés  par  les 
formes  des  grains  voisins  de  feldspath  et  de  quartz. 

'■  En  général,  les  individus  de  quartz  et  de  feldspath  ont  des  con- 
tours arrondis  et.  dans  une  plaque  prise  en  particulier,  mesurent  à 
IKU  i>ri«  le  même  diamètre.  Il  y  a  cem-ndant  chez  les  grains  de 
(puirtz  une  tendance  à  prendre  des  formes  plus  irrégulières  et  plus 
petites  que  le  feldspath,  et  ceci  paraît  quelquefois  plus  visible  dans 
les  variétés  plus  grossières  et,  là,  elle  est  rarement  accompagnée  d'une 
disposition  du  feldspath  à  prendre  des  contours  plus  larges  et  tabu- 
laires. La  plaque  qui  décèle  le  plus  visiblement  cette  tendance  du 
feldspath  à  l'idiomoriihisnie  contient  aussi  quelques  petits  grains  irré- 
guliers de  microcline. 

"La  pyrite  et  la  miignétite  ne  sont  jamais  abonilantes;  la  pre- 
mière existe  quelquefois  en  cubes.  L'apatite  prend  la  forme  de  menus 
prismes  associés  généralement  à  de  la  biotite.  Les  grenats  sont  abon- 
dants dans  qucbiues  plaque.s;  dans  d'autres  ils  sont  en  jwtit  nombre, 
et  dans  beaucoup,  totalement  absents.  Le  minéral  a  des  contours  irré- 
giiliers  ou  bien  existe  en  trî-s  petits  grains.  Les  plus  grands  morceaux 
contiennent  quelquefois  beaucoup  de  petits  grains  arrondis  de  quartz 
et  de  feldspath.  Ces  enclaves  peuvent  être  si  abondantes  que  le  grenat 
devient   simplement   un   réseau   entourant   les   particules   étrangères. 
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Deux  iiliKiuis  (•(Piitii'Uiuiit  ilo  trè.s  pftit<  filft*  (!>■  mo^roviti-  et  une 
IiliUHK"  -l'iifcniio  liii  cortiiin  nombre  île  grande^  éenilles  de  mica, 
eucliivinit  souvent  de  petits  grains  de  quartz.  On  trouve  de  la  cor- 
dir'.ite  dans  deux  plaques:  dans  l'une  .-ous  des  fornn's  i)risniatiques 
et  arriiiidies,  dans  lu  seeonde  elle  est  plus  abondante,  ses  contours  sont 
IritV'oliers,  les  prains  eoiitenant  quelipu  foi-  de  petite-  enclaves  de 
feldspath.  Le  minéral  est  incolore,  mais  décèle  le  polycliroïsnie  jaune 
caractéiistiipie.  par  taches  et  autour  des  menues  enclaves.  Il  existe 
de  la  silliniauite  dans  une  plaque,  où  i  lie  est  très  abomlaute.  et  lii, 
elle  prend  la  forme  d'afry;ré};ats  iietits  et  grands  raattés. 

•■  Les  (luantitéd  rcsiiectives  des  élénunts  constituants  principaux 
varient  indéiKiidammcnt  les  uns  des  autres  de  plaque  à  plaque.  Dans 
beaucoup  lie  cas,  le  quartz  est  beaui'ou])  plus  abondant  que  le  felds- 
path, mais  dans  plusieurs  autres  il  est  dépassé.  Quelquefois,  l'ortho- 
clase  est  le  feldspath  prédominent,  (|uel(|uefois  c'est  le  plagioclase. 

"La  disposition  de  l'abondaïu'e  de  biotite  donne  liabituellement  à 
la  plaque  une  nature  très  distinctement  feuilletée.  Dans  uii  cas.  le 
mica  est  plus  abondant  le  lonp  di's  bandes  un  peu  plus  grossières  qui 
paraissent  aussi  plus  riches  en  fildspath. 

"Les  traits  caractéristi(iues  de  toutes  les  idaqncs  consistent  dans 
les  formes  arrondies  et  subaiif-'ulaires  des  jrrains  qui  les  composent, 
dans  l'uniforuiité  de  dimcasion  et  de  répartition  des  minéraux  do 
cha<iiie  pla<iue  et  dans  l'existence  de  beaucouji  de  mica  brun.  Dans 
une  plaque  seu.  ■.lent,  on  constate  une  simple  tendance  d'idiomor- 
phisme  de  la  part  d'un  minéral  vis-à-vis  d'un  autre.  Les  structn.'es 
aituelles  résultent  évidemment  de  recristallisation.  Les  roches  pri- 
mitives, autant  que  le  fait  voir  le  microscope,  peuvent  avoir  une  ori- 
pine  siiit  sédiinentaire,  soit  ignée." 

Des  gneiss  ressemblant  à  beaucoup  île  ceux  qui  précèdent  ont  été 
décrit-  par  Lausou'  comme  appartenant  à  la  série  de  Couchichinp  du 
lac  il  la  Pluie  (liainii  lake),  formation  considérée  comme  d'oripine 
iirnéc.  Quelques-uns  des  pneiss  rcs-emblent  aussi  jusqu'à  un  certain 
jKiiiit  à  de  la  sillimanite  et  aux  gneiss  prenatifèrcs  du  district  de 
(irenvillc  décrits  par  Adams'-  et  que,  dans  certains  cas,  il  a  prouvé 
être  d'origine  sédimentaire. 


1   Kiipp.    \iLii..  «■.(■.('.,  Vdl.   III,   Piiitip  I,  IHST-W    1\ 
=  Kap|).  Aiin.,  C.fl.C,  Vol,  Vlll    ISSt.i.  J. 
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KEEWATIX. 

Le  Iciiis  (le  la  rivière  Kawa^likagama,  des  ohutci  de  Ruport  au  lac 
Al)i\iiii.sn>fi,  il  y  a  une  ('tciuluc  considérable  de  schiste  a  amphibole 
foiR-é  et  vcnlâtre  qui  a  été  iittribué  au  système  de  Keewatiri  et  l'on  a 
niiianiiié  dos  roc-liis  stniblalilt-.s  r-ur  la  rivière  Nagagami  et  des  parties 
du  lae  O'Sullivan.  Ce  smit  probablement  d'autres  petites  étendues  de 
la  niêuie  roeho,  mais  IVxaniin  n'a  pas  été  fait  suffisamm  t  en  détcil 
pour  (ju'on  puisse  .se  pcrmef'-e  cette  sé'i'iration. 

Schistes  ompli ihujiqiu's. 

Ces  roches  ont  d'un  frrniu  (lui  vnric  du  tin  au  pruin  presciuc  (!eii»e 
et  d'une  couleur  qui  va  du  noir  virdâtre  au  gris  foncé.  Les  couleurs 
très  foncéfs  sont  ducs  à  la  fi  audc  abondance  d'amphibole  existant  en 

grains  minces  qui,  avec  les  i us  grains  de  feldspath  et  de  <;iiartz, 

donnent  aux  .spécimens  de  manipidation  un  aspect  '.acheté.  En  quel- 
ques cas,  la  biotite  est  aus.si  abomlanfe  et  les  écailles,  gisant  parallèle- 
ment les  unes  aux  autres,  donnent  à  la  roche  tine  strueture  feuilletée 
très  évidente.  Quchpies-uus  ih-i  spécimens  plus  riches  en  biotite 
feldspath  et  quartz  ressemblent  iiitinienient  aux  types  plus  finement 
grenus  de  gneiss  à  biotite. 

'•  Au  microscoiie,  on  voit  que  la  majorité  des  roches  se  composent 
surtout  d'amphibole  de  fibUpath  à  plagiodase,  d'orthoclase  et  do 
quartz.  Dans  beaucoup  de  c-.x^.  la  biotite  existe  aus-si  et  est  quelque- 
fois très  ab<indante.  La  nuignétitc  et  l'apatite  sont  des  minéraux 
accessoires  fré(iu(nts,  le  sphène  est  qiud(|uefois  idiomlant  et  le  pyro- 
sèno  existe  dans  queli]ues  cas. 

"L'amphibole  est  de  couleur  verte,  présente  un  clivage  prisma- 
tique bien  développé  et  existe  presque  toujours  en  petif's  formes  gra- 
nulaires. La  biotite  est  de  l'esiièce  brune.  Le  iiyroxcue.  relativeuuMit 
rare,  est  de  couleur  vert  claire  et  manque  toujcmrs  de  frontières  cris- 
tallines.    Le  feldspath  et  le  quartz  ))résent    ît  des  fermes  granulées. 

"Les  proportions  relatives  des  principaux  éléments  constituants 
varient  beaucoup  de  placpu'  à  plaque.  L'amphibole  est  général  ment 
très  abondante  et  dans  ()i'elque.^  c.is  au  moins  constitue  1«  deux  tiers 
de  la  pla(iue.  La  biotite  est  qucbiuefois  conii)lètenieut  absente;  mais 
in  beaucoup  de  cas  elle  est  très  abondanto;  <]ue]quefois,  elle  c.x<'ède 
beaue(Mii)  î'amiibibolc  et  avec  une  augmentation  des  qu.intités  de 
feldspath  et  d-^  qmirtz.  fournit  des  forants  apparentées  a\ix  gneiss  à 
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biotite  par  lu  coiiiixiMtii.ii  et  lu  >tructiirf.  Le  tVld-piith  ot  le  qiinrtz 
«It'eèk'ut  ini<-i  do  Kriimlis  variiitinns  di-  (iimntitr ;  (nicUiiiofois  le  felds- 
pnth  à  pliinidcln-e  et  quclquifcii.-  If  (iiinrtz,  H.nt  virtuellement  le  onl 
e(ln^tit\lilnt  coloré  pré-eii*. 

"La  .structure  est  éiiiiiieiniueut  urauulaire;  les  éléments  cnnsti- 
tuiiiits  principaux  sont  étralemint  répartis  et  sont  frénéralement  à  peu 
prè-  de  la  même  diminsiou  it  de  la  inrine  forme  dans  toutes  les 
coupes.  Cependant,  la  biotite  est  toujoiir-  asM  z  idiom.irplii<lue,  et 
quand  l'Ile  est  lin  lieu  aliondimte  elle  imprime  \ui  feiiilletnpi'  trè^  net 
aux  roches." 

Ces  roches  m  déechnt  jias  de  trac.s  de  leur-  structures  primitives. 
Cepi miant  Lawsou'  a  décrit  des  roches  i\><iz  sendilaliles  provenant  du 
di-trii't  de  la  rivière  à  la  l'Iuic.  que,  par  suite  de  Icur.s  relations  sur  le 
terrain  il  a  cru  iiroveiiir  pavtiellenunt  de  tufs  et  partiellement  de 
roches  ifiiiées  ma.s-ives.  11  est  po>>ib!e  que  les  roches  décrites  ci- 
dessus  aient  la  même  orif^ine. 

Les  berKcs  d'une  partie  de  la  rivière  Kawashkapamn,  en  amont  du 
lac  Sullivan  et  la  partie  (iccidentile  du  lac  sont  occ\ipêes  par  des 
schistes  à  biotitc  et  à  chlorite  tins  et  ardoisiers  (pii  ix'uvent  appartr^nir 
au  système  Ilnronien,  mais  on  n'a  pas  j\if.'é  à  propos  d'essayer  de  les 
séparer  des  schistes  à  amphiliole  qui  viennent  d'être  décrits.  "SI.  d.  A. 
YounfT  décrit  ainsi  ces  roche-: — 

"Les  ri'"hes  de  ce  proiqK'  sont  carai-térisées  par  une  structure 
feuilletée  à  >rrain  très  tin.  de  couleur  foncée  avec  une  cliii.son  protu- 
bérante (lui  est  quehpiefois  iiolie  et  ardoisière,  (juchiuefois  recourbée 
et  inéfrale.  Les  spécimens  jilus  frais,  siir  leurs  plans  de  cloisonnacc. 
laissent  voir  un  éclat  causé  )iar  une  pellicule  continue  d'écaillés  de 
biotitc  brun  foncé;  sur  les  surfaces  |)erpendicnlaires  au  plan  de  schis- 
tosité,  on  voit  que  les  roches  sont  (l'une  couleur  frris  foncé,  à  prain 
très  fin  et  fortement  siliceii-es.  La  courlmre  et  rirré;rnlarité  du  putn 
de  fracture  d'un  >péciiinii  sont  marquées  par  de  (rros.ses  et  petites 
boises  Huprc-  d'  (luelli  -  se  recourbent  les  écailles  de  mica.  Ces  bosses 
font  penser  à  la  pré-ence  iVandalousite  ;  mais  ce  minéral,  s'il  a  jamais 
exi-té  est  repnVenté  nuiinti  nant  .seulement  Jiar  des  npurépats  de 
nio-covite.  Le-  roches  -e  nMiillent  à  l'air  et.  dans  un  cas,  la  complète 
altération  du  mica  en  chlorite  a  donné  au  spi'eimen  une  coidcur  nette- 
ment verte. 

I    i;,q)p.    Ami.,   ('.i:.C.,    V..1.    m.  T.'inc    !,    l'aitlH    I'. 
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'•  Vues  au  iiiifrdscdpe,  k's  mchcs  «<int  onm posée*  i-sstnfielliment  de 
hio'ifi',  qiinrtz  tt  ffldspath,  pt  si  dans  'iiioliiius  cas  eo  dernier  minéral 
est  très  abondant,  d'autres  pliKiucs  en  sont  presque  dénuées.  L'une 
contient  de  jwtits  jrrains  <le  ^reiuit  en  très  petit  nombre  et  deux  autres 
contiennent  de  la  moét  vite.  I.n  ninpiétite  ou  ses  [)roduits  de  décnm- 
pa>ition  existe  dans  preMpie  toute,  le^  pliupies.  nnii<  «ulemcMit  eu 
petites  (luantités. 

"La  biotite,  quand  elle  est  fraîche,  est  pol.veliroïiiue.  d'un  jaune 
pâle  à  une  couleur  brune  que  l'on  voit  (luelqiufois  dans  le  mica  secon- 
uaire.  Elle  forme  des  écailles  irrénulières,  petites  et  étroites.  Dans 
une  plaque,  les  grandes  éciiilies  contiennent  quelquefois  de  menus 
grains  de  quartz.  De  petites  écailles  de  moscovite  existent  dans  deux 
plaques,  assez  irrégulièrement  réparties  et  jrénérai.inent  associées  à  de 
!'i  biotit '.  Dans  une  roche,  ain.si  que  cela  a  été  déjà  indiqué,  ce  mica 
forme  des  aggrégats  d'écaillés  relativement  grandes,  provenant  pro- 
bablement de  randalousite.  Le  quartz  et  le  feldspath  forment  de 
petits  grains  angulaires  ou  arrondis.  Ceux  du  feldspath  sont  halii- 
tuellement  subangulaires  ou  arrondis,  tandis  que  les  individus  de 
(luartz  sont  généralemem  plus  irréguliers.  Le  feldspath,  quand  il  est 
présent  paraît  être  presciue  entièrement  de  l'onhoclase.  Le  quartz 
laisse  voir  généralement  une  extinction  très  vacillante  qui,  dans  le 
cas  des  gros  grains,  est  souvent  accompagnée  d'un  conninueenient  do 
fiacture  résultant  de  la  pression. 

"Ces  roches  sont  toutes  à  grain  très  lin  et  régulier.  La  prédo- 
minenee  de  la  structurv,  feuilletée  est  due  à  ^i  disposition  parallèle 
des  écailles  de  mica  et  à  un  moindre  degré  à  une  disposition  semblable 
des  plus  grands  axes  des  grains  de  quartz  et  de  feldspath.  L'  s  écailles 
de  biotite,  bien  que  généralement  grossièrement  prismatiques,  gisent 
toujours  entre  les  autres  constituants  sans  jamais  les  imi)régner.  Les 
constituants  ne  sont  jamais  idioniorphiques  les  :'ns  à  l'égard  des 
autres;  au  contraire,  l'égalité  du  grain  et  la  forme  a  rondie  des  indi- 
vidus du  (lunrtz  et  de  feldspath  sont  très  caraf»''r;stiques  dans  ces 
phuiues.  II  ,.st  évident  que  les  structures  actuelles  ont  résulté  de  la 
r(eristallisati<iii  d'une  roche  existant  antérieurement.  Dans  qiielques- 
uius  des  phuiues  la  répartition  des  minéraux  est  as-ez  uniforme,  dans 
il'autres  le  mica  tend  à  reposer  plus  abondamment  le  long  de  certaines 
lignes  et  bandes,  et  cette  disposition  du  mica  est  accompagnée  quel- 
quefois d'une  dispfisition  siniilaire  du  feldspath. 

La  composition  minéralogique  et  la  structure  générale  de  ces 
r<iches  indiquent  «lu'elles  sont  probablement  d'origine  sé.liini'ntairo. 
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niABASE. 

D<'s  (l.vkis  ,1e  (lialm^o  iillant  d'iin  iimtcc  ù  riiiqiiante  pioU  i\v  lar- 
poiir  .-mit  frt'(|iu'nts  ilaii-  le  (riaiiitf  il  ilnti^  les  srhi^^tos,  rt  en  (luelqiirs 
l'iulriiits  on  a  rfiiuirqur  îles  nma<  plu*  cniiHitli'raliles  ilc  ci-s  rodio*. 
l'arini  les  >p''(iin.  iis  rapiiurtés,  il.  (i.  A.  Youiitr  dit  (juMls  Kont  tous 
(hi  lyiK'  onliiiairc  de  la  dialinsc,  nv  cnntciiant  dans  atioiin  f-as  do  l'oli- 
vin<'.  I'm  spéciiMcn  i'>t  ii(irp)i.vritii]ur  t't  un  st'cdiid  nniiitre  r.n  fncics 
de  (Mintact  porplivritiiiiio  tiufinont  pronu. 

(  AMIIIICP-Sd.l  RIEN    KT   SII.IHIK.N. 

r.a  iiartic  noril-i'st  ih  la  carte  i>.«t  noMipéc  par  des  roolios  «édimcn- 
tairc*  prisant  daii-  une  position  prcs(iue  horizontale.  Ces  roches  sont 
à  découvert  Mir  les  herpès  de  presque  toutes  les  rivières  du  l'Albany  à 
la  Keliinakajraini.  Coiuine  tout  le  pny.s  est  couvert  d'une  forte  épais- 
.seiir  d'arpilc.  lis  attlc  iirenieiit.s  -e  voient  seulement  dans  les  rivières  où 
les  roches  -ont  à  découvert  sur  les  herpès  et  dans  le  lit.  Dans  ee 
ilernier  cas.  elles  f,,iiii(Mt  péiiéralenient  de  larpes  rapides  pou  pro- 
fonds, s'éteiidant  parfois  -ur  un  pan'ours  de  plu.siours  milles,  comme 
sur  la  rivière  ivalinakayanii.  (^uand  on  aperçoit  la  roche  sur  les 
parties  inférienns  des  rivièn^.  elle  consiste  ep  une  dolomie  prise 
arpilaeée.  très  tendre,  a.-sociée  à  une  roche  de  même  nature  mai-  de 
couleur  roupe  hriquc.  F-".n  certains  endroits,  il  y  a  des  handi^  d'une 
roi-he  tachetée  roufie  et  pris.  Ces  ro(.'hes  roupes  et  prises  sont  si 
tendres  c|u"on  peut  facilement  les  couper  au  couteau.  On  les  voit 
dan.s  toutes  les  rivièn  -  examinées  et  leur  mode  d'existence  et  d'aspect 
pénéral  est  ideiiti(|ue  .'i  celui  des  roches  des  rivières  Knpiskau  et 
Ahitihi.'  l'ne  n cherche  nn'nutieuso  u'a  pas  décelé  de  fossiles  dans 
ces  roches.  V.n  remoulaut  les  rivières,  eeiH'udant,  une  roche  plus  dure 
allant  du  chamoi.s  au  crènu'.  affleure,  et  en  certains  endroits  contient 
,l,>s  fo-silcs  (ine  l'on  a  recueillis.  Ci^s  fossiles  ont  été  examinés  par 
M.  .1.  V.  Whiteaves.  <le  cette  con]mi--ion,  et  son  rapport  est  adjoint  à 
e<dui-ci.  .\in.-i  que  l'a  déterminé  M.  Whiteaves,  les  fos-ilcs  indiqtu'ut 
que  les  roches  sciut  ilu  ( '.imliro-Silurieu  ou  du  Silurien,  le  premier 
étant  re]iré-euté  ))ar  le-  tormatioiis  lilack-Uiver  et  IIud-on-Kiver 
(  Richnii'ud),  et  le  dernier  iirolahlement  jiar  le  Xiaparn  ou  le  (iueljjh. 

l'ne  aiialy-e  partielle  opérée  par  M.  F.  Connor  montre  que  les 
roches  sont  de*  dolo,iiies.  Cinq  spécimens  repré.sentant  ditîérentes 
phases  ont  doniu'  les  résidtats  suivants: — 
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I.KS    mviKRKS    I.ITTI.K-l  I  HHKNT    KT    K  \\V ASM  KAdAMA. 

La  riviriT  Litflt'-('urp<iit  <"<t  le  ])lu-i  jfraïul  liras  «le  la  Kriidumiii. 
Kili-  se  ji'tto  dans  cette  iliriiière  ù  (juatorzc  milles  cU-s  Funrelies  ilc  lu 
rivière  Alliany  et  i>reinl  sa  soiiree  au  iionl-ouest  du  lac  Lnnjr,  au  sud 
du  ."lO"  latitude  imrd.  Klle  a  une  louKueur  totale  île  2iH1  milles  en 
suivant  les  sinuosiités  do  la  rivière.  La  partie  supérieure  est  ap|xléo 
pur  les  Sauvapes  Kawaka.shkaKama,  qiu'  le  Bureau  de  (iénjfraphie  a 
raeenurci  en  Kawashkaframa.  Cette  partie  de  la  rivière  a  été  examinée 
par  le  Dr  R.  Bell  et  est  décrite  dans  le  Bappurt  annuel  de  la  Cimi- 
mi-.-.ion  OéoloificpiP,  de  1870-1,  et  aussi  dans  la  Partie  5  de  l'Kxplo- 
liiii.in  du  Xord  d'Ontario  publiée  par  l'Assemblée  létfislativc  d'On- 
l:iri",  ministère  de.s  Terres  de  la  Cciuronne,  1000.  Sur  de\ix  milles, 
1  11  uval  du  lae  Kawa.shkafi:ania,  Il  rivière  est  lar^e  et  le  courant  lent. 
A  cctti'  distance  un  portage  conduit  au  lac  Wawoiijr.  En  aval  de  ce 
IMirtatre  la  rivière  mesure  d'une  et  demie  à  deux  chaînes  de  largeur  et 
cnt  assez  profonde.  Entre  le  portage  et  la  chute  de  Rupert — distance 
lie  l'iize  milles — il  y  a  deux  rapides  seulement  et  l'on  p»'ut  en  temps 
orilinaire  les  passer  avec  des  canots  chargés.  Il  y  a  jKiur  chaque 
rapide  un  bon  portage. 

A  la  chute  Rupert,  la  déclivité  est  de  onze  pieds  et  l'eau  tombe  sur 
beaucoup  de  bancs  fracturés  et  dérangés  de  schiste  tk.uptiibolique  vert 
fiiMcé  plongeant  S.  40  <  70.  Après  cette  chute,  il  y  a  un  portage  de 
(iini  chaînes  sur  la  berge  septentrionale.  La  rivière  continue  dans  la 
direction  nord-ouest  sur  vingt-deux  milles  et  mesure  deux  chaînes,  à 
pi  u  près,  de  largeur.  Elle  coule  ensuite  au  nord-est  sur  quatre  milles, 
]>iiis  tourne  presque  droit  au  nord  et  va  ilans  cette  din-ction  jusqu'au 
lac  Abauiisagi.  Entre  la  chute  Rupert  et  le  lac  Abomisagi,  il  y  a  doix 
portages,  le  premier  pour  passer  un  empilement  de  I  illots  ])rès  de  la 
Cl  urbo  et  l'autre  à  la  ch\ite  Howard,  quatre  milles  et  demi  en  aval. 
Cette  chute  est  causée  par  une  arête  de  schiste  amphibolique  chlori- 
tique  au   travers  duquel  la   rivière  se  fait   un   pas.siige.  formant   une 
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lii^rui  lui -iiri  ■Il  viimt  à  tn  iili  |.i.  ■!>  ilr  iTufi'Milriir  "1  l'i.iu  i|i -ci  n.l 
|uir  lilii  li'ii-  it  (iii  — iiijr»  viiriiiiit  il'iiii  à  limi  l'i''!-^-  I-ii  l'iiiiti'  ilnMiic- 
riiit  un  i\i-i  lliiit  pniiviiir  li.vilnniliiiiii .     I  >i    In  rliiili'  irilinvnnl  nu  lui' 
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I.;i  rivirn  iii' -un  ilo  ili  tix  l'i  Imi-  cliiiiin  -  ilr  Inr^'riir  »m'i'  un 
riiir:i;il  li  ut.  Ivllr  prurlrr  il.iu-  !>•  Inr  Almuii-nt'i  pnr  li"  kihI  ri  t'Uirno 
<  Il  irri'Ir.  ri'iiiuii    l'iuiliiiui'  li'  iiniu  .-iiuvnui'.  juii-  t'imlc  nu  «ml  «iir  une 


■urti-  '.i-liiiii 


.11   ijl.-liiuri    illtrr   1  ihlriT  ( 


I  In  -i.rt 


II'  lin -lire  iii"iii<i 


il'uii  lit  iiiiiiiilli .  I.n  rivii'rc  cnuli'  cii-uitc  n  l'ot  -ur  s  millr.'*  jii-^<|u'aii 
Ini-  ()".'>iillivnii.  Sur  iiltc  ili-lniirr  In  rivir-rr  i-t  Inr^'c  it  iirnt'uiiili'  et 
il  y  n  iMnui'iiup  ilr  innuvni-  rnpiili-  ipn  l'iiii  lu  pi  ut  pin  pn-MT  nvrc 
iji-  rnip'ti  rlinrtfé^. 

I.n  partie  priiii'ipnlr  ilu  liu'  .\linini-ii"i  iiu.'^uri'  liuit   iiiillr-  ilc  lnu- 
X  iiilliH  et  (li'iiii  ilr  Iniviur  nvi  "•  ili>  rlvi-  n't-MilitTt's  <  t 
,v   n    iiiir  linii'  rtriiiti    nu   iinril  r-t   ipii.   nrn-t-un   dit. 
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1,1    Inr  O'Siillivnu  c-t  ilr  Inriiir  In"-   irrryuHr-n' :    -iir  iniif  luilli'^ 

il   —  iliri:;!'  nu   niml-uur-t.  ru  >uivniit  ]•■  i '-  ilr  In   riviiTc,  pu  unp 

i.ii  iliiix  iilni'i'-.  I.n  f-Tninli'  iinpin'  ilu  Ini'  m  Irnuvr  lUl  siiil-ist  du 
:;'iilit  et  :-"rti  lui  ilnu-  iittr  ilinrtinu  -ur  rimi  mille-.  Cctti'  partie 
■  t  i-ipupi'i-  pnr  de  linifiuis  pt'iiiii'iiiles  et  îles  il mt  (iurliim--uiic.-<  smit 
mnii'li.-.  >|ir'!nli'iiiiiit  n  l'f.-t.  T,c  iinm  ^^niivnirc,  SiscUniintin,  sipiiific 
i|iii'  !i  Ini-  n  I  '  ;iui-iiup  iTili  -  iiin--r<'-  eu  wniupi-.  Si\-  rivt";  sont  sur- 
t'iiil  li;i— !.■.-,  iuni<,  vu  «•(•rtnius  ciidrnit'^,  priucipnlciiiiut  nu  tinrd-c.-it, 
1(-  niln,-  siir;.'i--riit  nliriipti'iiicnt  di-  l'inii  it  .<Vir-vtiit  ."i  une  linuteur 
il"  4"  pii  il-.  Au  suil-iiiR'.-t,  In  tirrr  iiiniilc  ilinirriiiriit  eu  nrrièro  du 
Lii'  .l'u-iju'à  uiK  luiutfur  lie  -'ml  piid-,  A  iiuntn'  inillis  cnvirun  dp 
i!i-tniiiT.  il  y  n  uni'  colliin'  prnrniinrulr  <pii  .-"rlpvo  bcaiicDup  plus 
linut.  (V-lto  cidliui'  >r  voit  ilr-  Inr-  E-kcf;i'iuifrn  et  Abnrai-iajri.  La 
fiuvt  iiui  1  iilouri'  II-  Ini'  i -t  ^■\i  ^r:>ii(lr  pnrtic  <\v  douxi(''ine  vpiiiip. 

Kiitri'  11-  Ini-.-  ()"Sullivnu  it  I'.  rr.v.  il  y  n  uuo  .xiiocession  d'i'lnr- 
>;i-.-i  un  i!t-  lni-u>tr<-.  iiir>urnnt  i  nviron  iiuntro  inillcs  .Ir  Iniiguciir, 
ri'lir-  imr  de.-  luuil-  rli  rnpidi  -  et  ili  eliuti'-  ipii  lu'ivs.-iteilt  h\lit  pnurts 
imrtnps.  Le  Ine  !'■  ri'.v  iin-uri-  huit  inilli-  do  Iniipupur  et  un  mille  et 
d(  lui  de  Inr^ii  nr.     l.'nxi'  le  plu-  Iiuk  a  une  ilireetioii  est  ot  ouest,  la 
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((:!•"'  pieiN).     Depuis  eet  endroit  jusipi'à  renilKuieliurc.  il 
pertages,  bien  qu'il  se  présente 
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qiielqueliiis  de.-  rnpnles  ou  des  espae 
d'enu   vive  quand   la    rivière  e'^t   lar^e   et   peu   profnnde.      Dans   eetto 


partie  du  |(areeiirs.  elle  s'es 


t  taillé  lin  elienal  dans  l'arBile  nu  la  roehe 


ti'iidri',  tout   le   pays   étant   relativement   idat   et   1' 


on   ne  voit   jias  de 


iii  n  nettes  avee  des  lierjrcs  en  pi  nte.     Les  berpes  d'arpilo,  er 
eiidre.it-i.  dépassent  do  oiiuiiiaiite  pieds  la   rivière 
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la  rivière,  de.-  deux  eôtés,  il  y  a  une  li-ii 
lien  r'Koiitté.  sur  lequel  pou,s.sent,  ipiand  les 
ineeiidics  ne  les  ont  p.is  détruits,  dos  pieds  do  bonne  dimension  d'épi- 
l'itte-  blanelios.  peupliers-bauniiers  et  f;ilea<l.  épiiutte  miiko.  boule 
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et  pl;iiit(S.     Kii  (rnufri'S  piidroits.  cette  lisière  fertile  ne  mercure  qu'une 
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ndis  que  dans  d  autres  elle  se  prolonjre  en 
an-ii'Tc  sur  nue  prande  distance.  Au  delà,  ou  dans  rint('rieur,  le  soi 
est  rccduvert  d'une  cduclie  l'paisio  de  mousse  tourbeuse  saturife  d'eau 
froide,  la  vi'f't^'tation  forestière  consistant  en  épinette  blanche  rabou- 
fjric  et  en  ('pinetto  roujjv.  La  temix'rature  d'un  petit  ruisseau  jaillis- 
sant de  ce  nian'cafre  ('tait  de  ;ii»=  !•"..  en  juillet,  tandis  (pie  l'eau  de  la 
rivi("Te  se  tenait  à  70°  F. 

I)'apr("is  des  observations  personnelle.-  et  les  ren-eifruenients  fournis 
par  des  sauvaK(^s  qui  eliassent  sur  cette  rivière,  on  peut  juper  que  la 
nature  tViK'rale  de  la  n'frion  adjacente  est  la  ni('nie.  support('e  par  de 
la  r..elie  (l(.leniiti(|ue.  Là  où  les  roches  sont  arehéjennes,  des  an'tes 
gnei-snïib's  donnent  à  la  n'î^'ion  >in  aspect  ondulcux  et  fournisS(^nt  un 
meilleur  (lraiiui(f(\  ce  (pii  rend  la  terre  jilus  propre  à  l'agriculture. 
Elle  est  aussi  niieirx  boist'e.  (picbpies  ('i)iiicttes  blanches  atteicnant  un 
diamètre  de  deux  pieds.  .Malhcureusenient,  ))lusieurs  étendues  ont  été 
inc-t  ndi(M>s  à  ditfércntis  rei)rises,  si  bien  qu'ur"  iK'tite  seconde  pous-o 
a~^07.  den.se  couvre  k^iucoup  fie  terrain,  les  arl>res  ayant  un  diamètre 
moyen  de  4'  à  li!". 


I!"l  TE  m;   I.A  UIMKliE   KAW  \SIIKA(:A.\[A  À   I.A   Rl\n";HE   l)l!(l\\M\( 


I>(ux  milles  en  aval  du  lac  Kawashkafrania,  un  portag.Mle  soixante- 
sept  chaînc-s  sur  des  arêtes  sablonneuses  boisées  de  pins  gris  et  des 
savanes  d'épinette  conduit  au  lae  Wawong.  Ce  lac  nu'siiro  deux  milles 
et  demi  de  longueur.  I..a  ligne  de  rivage  est  très  irn'gulière.  (Ie~  arêtes 
de  sable  et  de  gravier  pénétrant  dans  le  lac  et  formant  des  l)aics  pro- 
fondes. En  deux  endroits,  un  portage  de  dix  à  vingt  pieds  seulement 
croisant  un  C(d  do  sable  bas  a  été  nécessaire  pour  passer  d'une  baie  à 
une  autre.  Le  lac  est  entouré  d'un  pays  sablonneux  ondulé  couvert 
dans  sa  plus  grande  partie  de  pin  gris  et  de  peuplier.  L'eau,  comme 
rindi(iiu"  s. m  n.,m.  e>t  d'une  couleiir  bleu-vert  particulière.  En  par- 
tant du  lae  \Va\V(jng.  la  route  (Muotière  se  dirige  au  nord-est  par 
quatre  -lits  étangs  et  cin(i  courts  portages  qui  rejoignent  le  lac 
E-k(igenaga,  situé  à  lui  jx  u  |iliis  de  deux  milles.  La  plus  grande 
Iiartie  du  pays  (jue  b.nge  cette  n.ute  est  semblable  à  «die  qm  entoure 
le  lag  Wawong  avec  (piebiues  étendues  de  bon  Soi,  bien  boi-é.  Il  n'y 
a  pas  d'atlleurements  rccheux. 
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Le  liiL'  f:-k('S(>iiiip:a  (os  ltiw)  mesure  plus  O.c  douze  milles  de  lon- 
gueur avec  une  largeur  moyenne  de  troi.s  milles.  Il  y  a  sept  baies 
prcfon^Ies  <t  tout<'  la  ligne  de  rivage  est  irrégulière.  Le  lac  est  plein 
d'îles  dont  quelques-unes  présentent  une  dimension  considéral)le,  sur- 
tout dans  la  partie  orientale.  Deu.x  ou  trois  petits  cours  d'eau  se 
jettent  dans  le  lac.  La  décharge  qui  tonilie  dans  la  rivière  Little- 
Current  vient  du  bra.s  nord-est  et,  à  un  mille  A  pt<u  près  du  lac, 
devient  rapide  et  peu  prof,,nde.  Plusieurs  sondages  ont  été  faits  dans 
le  lac  et  montrent  que  la  profondeur  maximum  est  de  einquante-six 
pieds.  I^.  ter.ain  enviniunant  est  généralement  lias,  mais  vers  le  sud, 
qucbiuefois,  des  collines  s'élèvent  de  Mo  à  m)  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  l".  au.  Sauf  dans  des  étendues  très  restreintes,  la  végéta- 
tion forestière  est  toute  petite  et  n'a  que  trente  ans  d'existence. 

Le  portage  allant  du  lac  Eskegenaga  vers  l'est,  part  do  la  baie  de 
l'est  et  mesure  un  demi-mille  de  longueur.  Il  passe  on  grande  partie 
Iiar  une  savane  de  sjjhaigne  qui  est  marécageuse  en  certains  endroits. 
Dos  bosquet-s  de  haute  épinette  blanche  mince,  de  8"  de  diamètre, 
se  trouvent  près  du  lac.  Cette  épinette  ferait  de  bon  bois  à  pâte. 
L'épinette  rouge  et  le  cèdre  poussent  au.ssi  sur  ce  portage.  T'n  petit 
lac  et  \m  court  portage  viennent  ensuite,  puis  le  lae  Collins.  qui 
mesure  plus  de  cinq  mille.s  de  largeur.  Il  contient  beaucoup  d'îles  et 
s  égtiutte  vers  l'est,  nniis  on  ne  suit  pas  le  cours  d'eau  pour  sortir  de 
ce  lac;  on  se  sert  de  deux  portages  et  d'un  i>etit  lac  au  nord.  Sur  ces 
IHjrtages  et  ce  lac.  il  y  a  un  peu  de  grande  épinette  et  de  peuplier. 
Le  lac  suivant  est  de  dimension  considérable  et  les  Sauvages  disent 
que  le  cours  d'eau  qui  en  .sort  forme  une  excellente  route  caiiotièio 
pour  rejoindre  la  rivière  Littlc-Current.  Ix?  lac  va  vers  l'est  sur  une 
longue  distance  avec  peu  de  profondeur  en  certains  endroits.  Le 
portage  pour  en  sortir  mesure  un  mille  et  quart  do  longueur  et  tra- 
verse une  savane  d'épinettes  blanches  qui,  à  l'extrémité  est,  est  plutôt 
lui  marécage  découvert.  Le  h^c  suivant  t>st  petit  et  le  portage  qui  le 
suit  conduit  au  lac  Wababimiga. 


LAC  WABABIMIGA. 

Le  lac  Wababimiga  a  reçu  ce  nom  des  Sauvages  .^  cm\>v  de  la 
couleur  luisante  des  feuilles  df^:^  jeunes  peupliers  et  bouleaux  à  canots 
qui    pi)U~s,.ut   en   abcmdance  sur  ses   rives.     I!  mesure   six   niillci:  et 
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(loiiii  (If  IdiifTiifiir  et  (l'un  à  deux  milliM  de  li\rî.'Lnir.  La  plus  prniulo 
profoiuieur  troiivc'c  a  été  de  «iiiaraiitc-dcux  pifd.s.  Le  pays,  au  sud  et 
au  sud-ouest,  est  as-sez  bas  et  plat  et  eouvert  d'une  seconde  pousse  de 
petits  arbres,  tandis  qu'au  nord  il  y  a  quelcpies  oollines  basses  cou- 
vertes densément  d'une  végétation  forestière  vieille  de  cinipiante  à 
cent  annére,  où  l'on  trouve  quelques  jtros  arbres.  La  rivière  Wababi- 
m'iga  coule  dans  une  direction  nord-est  en  .-ortant  de  l'extrémité 
orientale  du  lac  et  se  jette  dans  la  rivière  Drowning.  Elle  a  dix  milles 
de  longueur,  environ,  et  c'est  un  cours  d'eau  clair,  i)eu  profond, 
coulant  sur  un  fond  greveleux.  C'e^t  avec  difficulté  qu'on  p.nit  y 
naviguer  en  canot  léger,  en  temps  ordinaire.  Les  berges  sont  sablon- 
neuses et  graveleusi-s.  l't,  en  beaucoup  d'endroits,  sont  couvertes  de 
pins  gris. 

La  route  vers  l'est,  en  partant  du  lac  Wababimig\  suit  sar  un 
milli  it  demi  une  baie  profonde  v.rs  le  sud,  et  ensuite,  un  petit  rui.s- 
seau  qui  s'y  jette,  et  alors  une  série  de  cinq  port  ges  et  de  quatre  lacs 
conduit  à  la  rivière  Drowing,  après  avoir  parcouru  une  distance  de 
sept  milles.  Les  cinq  portages  font  ensemble  plus  de  trois  milles  et 
les  lacs  sont  très  petits,  sauf  le  plus  oriental  qui  a  deux  milles  de 
longueur.  Le  premier  portage  à  l'ouest  passe  sur  un  terrain  brûlé  oii 
se  trouvent  épars  des  pins  gris  vieux  de  trente  ans.  Les  autres 
partages  passent  pour  la  plupart  par  des  savanes  de  sphaigne  avec 
(réi)iiisses  forêts  d'épinettc  noire  et  rouge.  Quehiues  pieds  d'épinettc 
mesurent  10"  à  12"  .le  diamètre,  mais  la  moyenne  est  de  fi"  à  0". 
Ces  savanes  pourraient  produire  de  grandes  quantités  de  bois  à  pâte, 
car  les  arbres  sont  hauts  et  s'amincissent  très  peu  ju>qu'à  une  grande 
hauteur.  Le  gneiss  gris  et  le  schiste  à  amphibole  sont  les  ctules 
roches  qu'on  ait  vues  sur  cette  distance. 


I..\  RlVliÔRE  DROWXIXC. 

La  rivière  Drowning  se  jette  dans  la  Kenogami  à  quatre  milles  au 
sud  de  la  Little-Current,  et.  sur  trente  milles,  ces  deux  rivières  sont 
à  quatre  ou  six  milles  seulement  l'une  de  l'autre,  et  sur  l.'ÎO  milles 
coulent  à  peu  près  parallèlement.  A  so..Miiite-quinze  milles,  la  rivière 
se  divise  en  deux  cours  d'eau  d'à  i)eu  près  la  même  dimension.  Le 
bras  de  l'est  n'a  pas  été  exidoré,  mais  le  guide  nous  a  dit  qu'à  quelque 
distance  des  fourches  il  .>e  clTvise  aussi  en  deux  parties  égales. 
Les  Sauvages  l'appellent  rivière  Xameigus  ou  à  la  Truite.  Le  bras 
occidental  prend  naissance  dans  le  Inc  Nestabon,  qui  se  trouve  à  cinq 
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milles  fiivinm  soiiltuicnt  au  ii..r.l  du  hw  Udinl,  sur  la  route  de  la 
rivière  I>i'vilti!<h.  Le  lac  Xcïitiildu  nio.suro  dix  inilks  du  Imigueur  et 
eut  divisé  en  deux  parties  égales  par  un  rétrécissoinent  ayant  plus 
d'un  demi-niille  de  IdUgueur.  La  lis'ne  du  chemin  de  fer  Transcon- 
tinental National  le  traverse  à  ce  rétrécissement.  Li'  lac  mesure  d'un 
raille  à  un  mille  et  demi  de  largeur  et,  en  un  certain  endroit  de  la 
moitié  septentrionale,  on  a  trouvé  une  profondeur  de  soixante-dix- 
liuit  pieds.  Les  Sauvafres  disent  que  cette  partie  du  lac  ne  gèle 
jamais.  Le  pays  avoisinant  est  généralement  bas  et  plat,  sauf  du 
côté  ouest  de  la  i)artie  inférieure,  où  il  y  a  des  collines  hautes  de 
150  pieds.  La  forêt  est  surtout  de  seconde  venue  et  petite.  Sur  une 
distance  de  trente  et  un  milles  en  aval  ihi  lac,  la  forêt  a  été  récem- 
ment inc<'ndiée  sur  de  grand(  s  étendues,  laissant  des  bosquets  de  gros 
arbres.  Sur  cette  distance,  il  y  a  <'inq  courts  portages  et  trois  élargis- 
.-ements  lacustres.  Kn  aval,  ju^ciu'à  l'embouchure  du  bras  de  Waba- 
bimiga,  la  rivière  mesure  deux  chuines  de  largeur  et  forme  une  route 
canotière  facile,  car  les  portages  sont  courts  et  la  plupart  des  rapides 
peuvent  être  passés  en  canots  vides  ou  à  demi  chargés.  Le  pays  est 
bas  et  uni  et  le  .-^ol  se  compose  surtout  d'un  terreau  d'argile  couvert 
d'une  mousse  épaisse  avec,  quelquefois,  de.s  étendues  de  sable.  La 
pruche  est,  sur  cette  distance,  l'arbre  principal.  I5<'aucoup  des  arbres 
ont  20"  (le  diamètre  et  sont  assez  gras  pour  faire  de  bon  bois  de 
sciage,  et  la  majorité  ferait  de  bon  bois  de  pâte.  lU  poussent  droits 
et  hauts,  atteignant  soixante  pieds  ou  plus,  et  portent  bien  leur  taille. 
On  a  noté  en  un  endroit  du  petit  frêne  noir. 

Les  13S  milles  restant  de  la  rivière  Drowning  ont  été  relevés  et 
examinés  par  AL  O'SuUivan,  qui  m'a  acconipagné  en  1903,  et  la  des- 
cription suivante  e.st  extraite  de  ses  inites.  Sur  trente-trois  railles  en 
aval  de  l'erabouchure  de  la  rivière  Waliabimiga,  du  bon  bois  mélangé 
cr)uvrc  mi  soi  de  terreau,  luii.s.  sur  douze  milles  le  pays  a  été  incendié, 
il  y  a  plus  de  vingt  ans.  Du  cinquante-cinquième  au  vingt-cinquième 
mille  de  l'embouchure,  on  traverse  une  autre  étendue  ineendit'c.  La 
seconde  venue  de  jxniplier  et  de  Ixndeau  à  canot  de  cette  étendue  doit 
iivoir  probablement  vingt  ans  d'existence.  Le  long  du  reste  de  sou 
cours,  jusqu'à  la  rivière  Kenogami,  les  berges  sont  bi<'n  boisées  de 
pruclie  et  de  peuplier  ayant  de  4"  à  18"  de  diamètre.  Comme  sur  la 
rivière  Little-Current  et  les  autres  qui  traversent  la  plaine  côtière,  ces 
gran<ls  arbres  ne  s'éloignent  pas  beaucoup  de  la  rivière  et  l'on  atteint 
bientôt  le  bord  d'un  marécage  intérieur.    Des  bosquets  d'orme  ont  été 


M 


■Jl 


ClIMM  ISSION     (,l;((|,(K. 1(^11:     |if     CANAIIA 


rLiiiiinnii's  yiri-  (!<•  Tt  lalmiiclnin'  de  la  rivii'-rr  Drowniiitf  et  le  frêne 
noir  et  l'iPiinc  ^nit  l'ii'iiieiii  loiifr  i!c  lu  K<iii.({iinii,  de  la  Mamnia- 
wcinnttaw;,  .,  ]"iiiilii'iii'lnirt'  de  lii  l.illlc-Ciirrcnt. 

Sur  vin(rt-ciiii|  iiiilic-^  à  iipter  dr  l'c  inlKmclnirc.  li-s  eaux  de  la 

rivière  Drowniiifr  sont  vives,  nvic  lieaiiediip  de  rapides  snn:-.  profon- 
deur passant  sur  des  lianes  ilc  dnlomie;  les  plus  forts  île  ces  rapides 
ont  une  eliute  de  dix  piccis  ,  i,  ,„,  dcmi-niille.  l.c  lonK  «le  cette  partie 
de  la  rivi."  v,  les  l.i  rf;es  d'arpile  s'élèvent  en  certains  endroits,  à  une 
luiuteur  de  <-in(inanlc>  pieds. 

V.n  )>artant  de  la  rivière  Drmvninjr.  il  y  a  deux  routes  canotières 
jus(iu'à  la  K<'iuit;an!i.  l'ne  de  eciles-ei  part  <le  cette  rivière,  à  deux 
milles  à  ])eu  près  en  amont  du  portape  (pii  commence  au  lac  Wnba- 
limifin,  et  les  a\itris  eommeiiec  nt  du  eûté  est  de  la  moitié  supérieure 
du  lac  Xcstalioii.  là  où  ])énètre  un  jK'tit  <Miurs  iTeau.  Le  premier  por- 
tajre  de  cette  route  a  trois  milles,  à  peu  près,  d,.  loiipiu'ur,  mais  quand 
leau  i-st  haute  et  que  l'on  emploie  le  cours  d'eau  se  jetant  dans  le 
lac  Xestabon,  il  y  a  une  brêelie  de  moins  d'un  demi-mille.  Ce  portage 
traverse  une  savane  de  prtiche  sur  presipie  toute  sa  longueur  ;  il  est 
uni  II,  ipiand  il  n'est  pas  trop  humide,  fournit  un  lion  sentier.  L'épi- 
iiette  Manche  et  roufre  pousse  en  ahondanee  et  mesure  on  moyenne 
>"  à  11»";  quehiucs  pieds  d'épiia  tte  blanche  atteignent  15"  de  dia- 
mètre, lis  poussent  très  hauts  et  <loiineraient  beaucoup  do  pâte  de 
bois.  Ce  portape  conduit  au  lac  Atik,  <pii  a  trois  milles  de  longueur 
et  est  très  p(<u  ]irot'ond.  Le  lac  Atik  est  éfrnutté  par  u/i  petit  cours 
d'<au  iHU  profond  (lui  se  jette  ilans  1(>  lac  K'awakanika.  Le  pays 
égnutté  par  ce  cours  d'eau  est  marécageux  et  bas  et  il  est  densément 
Ixpisé  de  petite  épinette  blanche.  A  moins  d'un  demi-mille  du  lac 
K'awak.inika.  la  route  eanotière  de  l'est  rejoint  celle-ci.  Le  lac  Kawa- 
kaiiika  e~t  une  belle  nappe  d'eau  abondant  en  poisson  et,  pour  cette 
rai-.iii,  très  frécpienté  en  été  par  li^s  Sauvag<'s.  Tin  partant  de  ce  lac, 
un  portape  ne'Utu<iix  ayant  un  demi-mille  de  longueur,  bien  boisé  do 
pi'iabe  (t  (ie  (("dre.  conduit  ii  un  autre  beau  lac  d'eau  claire  nommé 
Wawonp  |iai-  1,  s  ^;allvapl  s.  Le  sentier,  du  lac  Wawong  à  la  rivière 
K'enoMaiiii.  iiie-ure  un  mille  de  longiu'ur  et  traverse  une  forêt  d'an- 
Ci.  hhe  viiiiie  a\ee  des  éltuducs  lie  bonne  terre  agricole,  spécialement 
prè-  de-  la  rixière.  Sur  la  route  eaiiadieiine  de  l'e-t,  les  iv,i-tag"s  sont 
plu-  enurl.~  et  iia>seut  par  une  région  bii>~e.  nniréeapeuse,  densément 
bui-ée,  surtout  d'éiiinette  lilanche. 
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Kii  pas.-aiit  (lu  ho  McKny,  soiiroo  de  In  rivi.Tc  Pic,  nu  lao  Pnjïvva- 
eluiaii,  il  y  n  six  p«  fits  lacs  on  l'taiigs  et  cinq  portâmes.  Ces  derniers 
ont  une  lonfju.ur  totale  d'un  peu  plus  de  quatre  milles,  et,  sauf  lo 
dernier,  sont  située  sur  un  terrain  sec,  sablonneux,  où  pousse  du  pin 
pris  et  du  peuplier.  Le  portai.,  qui  pénètre  .lans  le  lac  Pajrwachuan 
n  pres(iue  deux  milles  <t  demi  d,.  longueur.  Le  premier  mille,  allant 
au  nord-est,  est  Men  boisé  de  bouleau  à  canot,  de  priiche  et  de  peu- 
pli<r.  et  le  8ol  est  Ix.n.  Kn-uite,  sur  un  demi-millo,  il  y  a  une  plaine 
sablonneii.se  de  pin  pris  et  le  dernier  mille  traverse  une  savane  do 
sphaisne  bumide.  Le  plateau  <répnnehemeut  entre  iu  quatrième  et 
cinquième  lac  est  à  r>-,  pieds  au-.lcssus  du  lac  McKay  et  à  150  pieds 
au-dessus  du  lac  l'afiwaehuaii.  Ce  dernier  est  situé  ii  iXXt  pieds  environ 
nu-dessus  ,lu  niveau  de  la  mer  et  a  onze  mille.s  de  longueur,  sa  birgeur 
variant  de  <leux  milles  à  un  demi-mille.  Quelquefois,  de  basses  col- 
lines ayant  de  75  à  ](K)  pieds,  surgissent  «les  rives  et  Ion  trouve  par- 
t  .lit  autour  des  lacs  une  épaisse  venue  de  petite  épiiiette.  de  peuplier, 
de  sapin,  de  bouleau  ii  canot,  depinette  rouge  et  de  cèdre. 

La  ri-ière  sort  du  lac  Pagwaebuan  à  son  extrémité  orientale.  Il  y 
n  .leus  courts  portages  dans  les  quatre  premiers  milles  et  deux  élar- 
gissements lacustres,  et  la  route  canotière  part  du  plus  bas  de  ceux-ci 
pour  quitter  la  rivière  et  suivre,  sur  quatr..  milles,  un  lac  du  cGté 
nnid.  Dans  1,  einq  milles  qui  restent  pour  la  rivière,  il  y  a  deux 
portages  dépassant  chacun  de  beaucoup  deux  milles  avec  un  petit  lac 
iin  iniédiairc.  La  terre  est  pauvre  le  long  de  cette  rivière.  Le  guide 
a  .léerit  la  partie  de  la  rivière  qu'on  évite  en  faisant  ce  détour,  comme 
blo.iuév  par  le  bois  de  dérive  et  nous  a  dit  «lu'à  un  mille,  à  peu  près, 
eu  aval  de  Tendroit  où  la  route  tourne,  il  y  a  une  chute  de  150  pieds 
avec  de  forts  rapides  en  aval.  La  rivière  mesure  cin,,uante  pieds  de 
largeur  avec  un  courant  lent,  puis  se  relie  au  portage  à  l'extrémité 
l'rieiitale. 

Sur  vingt-six  milles  en  aval  <le  ce  portage,  la  rivière  coule  presque 
•liuit  à  l'est  et  mesure  de  une  à  deux  chaînes  ,1e  largeur,  avec  Wau- 
'■■■uii  de  rapides  mais  .sculeniciit  deux  courts  portages.  Los  basses 
Inrges  d'argile  sont  deusémeiit  boisées,  pour  la  plus  gramle  partie, 
dy  grande  épiiutte.  de  pcniplier  et  de  cèdre.  Le  pa.vs  en  arrière  de  la 
rivière  est  (iiielquefois  on.lulei;x.  mais  on  ne  voit  pas  de  !..-iiite.«i 
n  lliu.-.    Le  sol.  le  long  de  la  rivière,  est  d'excellente  qualité  part-ut 
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OÙ  il  y  a  ini  Imii  (liaiii:i^i'.  I.a  rivière  tiiur-ii-  alurw  au  iionl  et  «'oiile 
dans  cette  (lirectimi  .-nr  iiiie  disitance  île  trente  milles.  La  liffiie  du 
elieuiin  de  fer  Tran>er  iitiiientnl  Xatioual  passe  près  i!e  rextréiuité 
septentrionale  de  eette  étdidue.  Le  sentier  traeé  en  VMH  est  à  (piatre 
milles,  a  pou  près,  nu  mml  de  eette  eii\irffe.  Là,  le  pays  est  onduleux, 
avec  de  bnssses  eoUincs  nielien^es  et  sabli'inieuses  cduvertes  d'une 
sreonde  venue  de  pin  ffris  et  de  peuplier  ayant  eimiininte  ans  d'âtte. 
La  rivière  mesure  en  eet  endroit  y-n  lùeds  au-de.ssus  du  niveau 
de  la  mer,  d'aprè-^  les  ealeuls  des  ingénieurs  du  eliemin  de  fer.  Deux 
rnilUiS  plus  bas,  il  y  r,  une  chute  et  u  i  portage  ave<'  une  déclivité  île 
dix-huit  pieds.  Kn  contiiaiant  au  nord,  la  rivière  n'élargit  avec  heau- 
cuup  du  rapides  jieu  profonds.  Les  bi'rges,  en  eertnins  endroits,  .sont 
élevées,  laissant  voir  de  vinu't  îi  quarante  pieds  d'argile,  de  sable  et  do 
gravier  contenait  géuéralenient,  dans  la  partie  inférieure,  des  cail- 
loux striés,  et  au-de-su.-.  une  .-tratiHeation  plus  ou  moins  nette.  Il  y  a 
des  étendues  do  végétation  forestière  ancienne  alternant  avec  une 
deuxième  venue  petite  on  de  dimension  moyenne.  Quelques-unes  des 
épinettes,  aui)rès  de  la  rivière,  mesurent  de  IS"  à  2  pieds  de  diamètre, 
et  beaucoup  do  frênes  et  d'ormes  bordent  les  berges.  Queliiues-uns 
des  ormes  sont  de  beaux  arbres  de  i5  iiieds  l'e  hauteur  mesurant 
10"  à  12"  de  diamètre. 

Sur  les  trente-cinq  derniers  milles,  la  rivière  coule  au  nonl-est. 
Elle  a  de  quatre  à  .six  chaînes  de  largeur  et  est  très  peu  profonde. 
avec  un  courant  vif  et  beaucoup  do  rapidi's.  Le  mot  sauvage  Pa^va- 
ehunn  veut  dire  cours  d'e:ui  peu  i)rofond  et  a  dû  s'aiiidiquer  à  cette 
partie  de  la  rivière.  I-es  1  erges  d'argile  sont  bassi-s,  dépassant  rare- 
ment quinze  pieds  et  tout  le  pays,  d'après  e<>  que  l'on  peut  voir  de  la 
rivière,  est  plat.  Les  vingt-deux  derniers  milles  ont  été  balayés  par 
un  incendie,  eu  1!K)1,  et  une  grande  étee.due  de  forêt  a  été  détruite. 

L\   ItIVIKIiK   NACMiAMI. 

La  rivière  Xagaganii  i)énètre  dans  la  rivière  Keuogami  à  un  mille 
et  demi  en  auinnt  du  p.xte  de  la  compagnie  de  la  baie  d'IIudsou  à 
i[amma\vemattn\va.  Elle  mesure  quatre  chaînes  do  largeur  à  son 
embouchure  et  laisse  passer  un  fort  volume  d'eau.  Sur  trente-cinq 
milles,  à  partir  de  son  embouchure,  elle  coule  avec  un  courant  modéré 
et  avec  quelquefois  des  rapide-  >iitre  ses  berges  d'argile  hautes  de  dix 
à  quarante  pieds.  A  cette  ili-tance,  la  dolomie  plate  arrive  à  la  sur- 
face et  la  rivièrL-  ï'élar;;:t.  iiif-sur-int  en  qri<-1q-,ips  pn-'irnits  de  hmt  à 
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>lix  cliaîiiii.  Aviiiit  ■'■■•*.  Iiiclri'  le  prctnior  i.i>rtiiKf,  il  y  ,i  .k'iix  rnpidis 
iiii'-iinitit  chii.'iiii  iii  .É-iiiil!f  (le  Innaruciir,  ù  peu  pri"-'.  (pii  si^nt  trop 

I»'"  I"""!' U  il  l'rii.i  1mi««c  jHiur  fiiiri-  pn-isor  ilm  cniint-i  rlnirKi'-". 

Sur  lis  dix  pri'riiiir»  milles,  lu  f.irèt  n  rté  .Irtniitc  pnr  un  ituvmlio, 
411  r.Htl,  et  Ci!  iiiiiniit  il  y  M  uni'  Kriiiidc  sccnn,!,'  venue  îles  :ir)iriM  nrili- 
iiuirts  liniH  cette  riVif'li.  nv<f  (pirliiiios  iietits  uriiii-*  et  ilii  frêue  in.ir. 
Les  plus  izTv*  (le  ces  urlircs  iiipsurent  ik'  4"  à  1:.'"  de  diiiniètrc. 

Au  <|iiiirimte-iieuviènie  mille,  se  trouve  le  premier  purtn^e.  Il 
pn8»c  Hur  de  lu  roche  Krnnitiipie  découverte,  le  loup  de  la  bi'rjfc  oeei- 
(leiitule,  et  sn  loiifîiieur  e>t  de  dix-neuf  idiiiîncs.  Sur  moin')  d'un  mille, 
il  .V  11  deux  autres  courts  portutfes,  et  la  rivière  présente  ui'e  déclivité 
totale  de  viuRt-sept  pieds.  La  jilus  grande  chute  de  la  rivière  se 
trouve  nu  portii^'c  de  IIif:hvv<M)d.  cpuitorze  milles  plus  haut,  et  U,  sur 
une  distance  de  deux  milles,  il  ,v  a  une  .série  de  rapides  et  de  cliiitos 
avic  une  descente  totale  de  ItiO  pieds.  Le  portaKf  se  trouve  sur  la 
IxTKi'  oeeidentale  et  .sa  longueur  est  de  \M  chaînes,  mais  il  est  divisé 
en  «Umix  parties  par  un  iH'tit  lae.  Le  pays  est  hicn  iKiisé.  quelques-unes 
des  épinettcs  nusdirant  plus  de  -2  pieds  de  diamètre.  Il  y  a  aussi  (h- 
tzrnA  lioiileaiix  à  canot,  du  i>euplier  et  de  Tépinette  roufre,  mais  l'extré- 
luité  sud  du  portage  a  été  récemment  i'iccndiée.  Le  sol  est  un  terreau 
ar^'ileu.ij  irexeellente  (|ualité.  Le  portajre  de  Ilifrhrock,  loui;  d'un 
mille,  e.st  situé  six  milles  plus  har  t  la  descente  est  de  10.'!  pieds, 
l'resipie  à  côté,  il  y  a  le  portage  de  Jackpine,  avec  une  chute  de  vin^t- 
tn.is  ])ieds.  La  li^iie  du  chemin  (k'  fer  Transcontinental  N'ational 
passe  à  un  mille,  à  jhhi  près,  en  aval  du  portage  de  I[i>;h\voc.il  .t.  sur 
une  distance  de  sept  à  huit  milles,  on  eoiisl;!tf  dans  la  rivière  une 
déclivité  do  200  pie<ls.  Ce  masiiifiquo  pouvoir  h.vdraulique  jioiirra  donc 
fournir  faeilement  de  rénerfiit."  au  chemin  de  fer  ou  à  tout  autre 
industrie  (pii  en  aurait  besoin.  La  Xapapamisis  pénètre  dans  la 
Xafraframi  à  un  mille,  à  peu  près,  en  aval  de  la  lifrne  de  chemin  de 
ter,  et  à  s,,n  emhouehure  il  y  n  une  chute  de  trente-cinq  pieds  (jui 
donnerait  un  excellent  ix.uvoir  hydraulique.  On  compte  en  tout  treize 
porta^res  pour  remonter  nu  lac.  Xapapami,  mais  aucun  ne  dépasse  \m 
demi-mille  de  lonjfueiir.  sauf  les  trois  derniers  cités,  et  quelque.s-uns 
mesurent  .seulement  quelques  chaînes  de  1.  nsneur.  Sur  la  plus  ^ande 
imnie  de  la  distance  entre  le  portage  du  Jackpine  et  le  lac  Nagapami, 
près  de  la  rivière,  le  pays  est  bas  et  mnréeaKeiis,  mais  à  quelque  dis- 
tance en  arrière,  il  y  a  des  ondulations  et  de  ba.^es  collines  qui  four- 
iiiïSL-nl    un   meilkur   drainiip.\      Du    bois   dauvre   «le   oecouJe   venue 


lË 


28 


<•<>>!  M  IH.SIO.V    litOI.Oiilgt  K    I>|T    CAXAKA 


c'i.iivp'  lu  plii'*  niàiiiilf  pnrtii'  do  frtto  ili-tiuici',  nmi«  il  y  u  un  |»  u  ilo 
[«■iiiii-  i'|.imtli'  1 1  «Il   iKiiiilii  r  i>ri'!i  ihi  lar. 

I.\r  N  viacuit. 

!.'■  lue  \ntfiit'iimi  nuî'itn'  six  milU"  it  demi  di'  loiiftiicu'  par  (lunfre 
l't  d( mi  de  liirxnir  it.  en  (•crtniiw  riidr'iit-i.  pii-t  loin  df  lu  rive  occi- 
deiitnU',  il  n  ipinmiitc  p'at]*  <l(  protmidi  ur.  Fin  nnioiit  du  lac,  la 
riviôrc  v't  iMuiicimp  plim  pcliti'  ft  trô-.  .■.inucii-c,  iivoi;  lioiiiiroup  du 
rapides  l't  de  cnilliiux.  En  rcrtaiii-  endroits,  les  orliros  qui  In  fur- 
pinMilint  ili'  elimpie  côte'  ><■  rejoij^nenl  au-ile«!sus  du  crntri'  de  la 
rivière.  Kntre  les  lues  Xiifrnt-'iinii  «r  Oljukiirnipn,  ili-tntiee  de  vinpt- 
liiiit  milles.  I  y  n  neuf  pirtnp.-.  I.e  |i<irti\tfe  du  Cumle  nifjiure  un 
riiilli  il.'  IniiLMieur  iivi  <•  une  ilnite  de  tient,  -einii  pi»'"'-',  et  le  portajfe  do 
la  lîouele  (1,111,1)  l'urloi/f),  deux  milles  jilus  mi  sud,  rûis\irc  (luarnnte- 
Iniit  eliiiîne.s  di-  lnnjrueur.  avec  une  chute  île  tmite-trdiît  pieds.  Tout 
11-  re-'e  des  portatres  jiniit  eourts.  Kn  rej.'iirdrtnt  v«  r>  li'  sud  du  lac 
Xanntrairii,  le  pn.vs  est  un  peu  montU4iix  et  l'on  voit  s<  pt  pics  i.-olés 
qui  dépa-sent  de  .ItM)  Ji  "(Ml  pied-,  In  surface.  .V  l'o^t.  ou  voit  une  ou 
deu.x  polliiu's,  mais  nu  nor<l  et  à  l'ouest,  le  pny.s  est  relativcnu'iit  plat. 
Lo  pays  tntr<'  les  lacs  est  boisé  et  renfi  riur  les  nrlires  ordiiuiires,  .'inis 
de  grandes  étendues  ont  été  incendiées,  il  y  n  trente  ans  ou  jdus,  et 
junintennnt  sont  couvertes  d'une  épnisse  vi  inie  de  i»  tite  épiiiette  et  de 
peuplier. 

I.Ar   OHAKA.MIliA. 

Le  l;u'  Oliakiiniijra  mesure  à  peu  près  vinct  milles  de  longueur  et 
est  de  l'orme  trta  irréjridière.  Il  est  divisé  en  deux  parties  séparées 
par  \in  rétrécissement  en  forme  de  rivière  qui  n'a  pas  de  couraat. 
Ln  partie  du  nord  est  coupée  en  deux  par  \iiie  longue  péninsule  et  la 
partie  du  sud  va  jus<iu'au  portîipe  <lii  plateau  d'épanehement.  Elle 
est  très  eiitou  •  ■  de  collines  de  (rranite  dont  (pielques-uni>s  ?ont  «leiiu- 
dcrs  et  d'autre-  couvertes  d'une  petite  seconde  venue  de  bois  d'œuvre 
parsemé  de  smu-hes  de  la  forêt  primitive.  l'n  pfirtafre  de  trois-quarts 
de  mille  conduit  vers  le  s.id  à  travers  le  plateau  d"é|)ancliement,  au 
lac  de  la  (;ro.s.se-Hoche  (liip  Jîork  lnl,e).  cpii  go  décharge  dans  le  lac 
Supérieur.  Obakamiga  e-=t  situé  à  cinquante-six  pieds  plus  hatit  que 
le   liie   de   la   (irosse-Koche.      Cii   petit   cours   d'eau    siniuux,   appelé 
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le  onze   milles.   In   r'j'ite  canolièn-.     Autrefois,   il   y   avait 
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troi.  p  ,Ttng,a  «ur  .vit,.  .li-liuMv.  .lunt  Piin  ,!.■  Ml  .•Imiii.»  .1.-  lonjniPur; 

'""'*   '"•«■ninimt,  !..  , r*  .IVhm  n  .-t.'  .irinurm'  .t  il  nV  ,.  p!,ii  !«  ,.,iii 

il'-  ■  r  i-iTtagt:    !,,•  pojs  ,.i.t  ({('m'iiil.' ni  i,;i.-<  tt  «l.n^i'm.  nt  b«m-  d'épi- 

ii.tt-  vt  .1..  [«•iiplifr  d'u.vz  I.MIIII,.  ,limci,.i,,ii,  niuii  il  y  a  U-.iuroup 
ilVtciiiliiiH  .iil.l.iiimi.vx  c-..iivtrt.w  .1.'  pin  ur\*  .le  jx-tit..  -. c..ndf  vcniiP. 
Lu  i;n,r*  inféri-iir  df  la  rivi.'TO  (itini  n'«  .pi.-  vingt  à  frcnto  pi.xls  de 
I.iwur  .'t  .  -.t  tr.'w  ^inii.nx.  11  y  a  df  (frundrs  l'tcnduog  de  Imiine  t.rre 
t't  liiniK'iMip  de  tcrriis.-i's  Hablnmienscs  lo  lonff  d(>  (•«•tfo  pnrti»-. 

r,n  rivière  Shnbotik  ni.wure  une  choîn.',  ù  pm  près,  de  Inrircur.  iiii 
point  (lù  M^  jrtt.'  la  riviÎT.-  (itnn,  vt  do  là  nu  inr  Xatiiin:iNiKiimi. 
diM.iiit  do  ipiinzo  niilliH.  il  n'y  a  qu'un  seul  n.urt  i»rtaK.'.  Du  portaKC 
ini  Im.-.  la  rivirre  i-t  law  nvc-  un  courant  lent.  Le  sol  o,t  K''iii'ralo- 
nirii'  liMii  et  il  y  a  .pi-Iqucs  prossos  «'pim'ttci  et  peuplier-..  Le  lue 
.Nalanuisnjfnnii  a  plus  .!<■  trente  milles  de  longueur  .1  est  entouré  de 
l;i.-M>  eollints  rocheuses,  dont  fpiolijues-unes  sont  l>ien  boi.ée<  et 
dautn-,  réi-enuui  lit   incendiées  et  dénudées. 

I,\  HIMKHK  KKBINAK,U;AMr. 

La  rivière  KMdnnkajranii  «.>  jette  dans  In  KrnoRnnii  à  Mnmma- 
wenuittawa,  près  <lu  po-fe  de  la  conipajmie  de  In  haie  d'ITud-on,  par 
r>*y-  jy  de  lutl'ude.  D'une  fneon  (ténérale  son  eours  est  nord-ouost 
dnns  tonte  lu  partie  relevée.  Il  reçoit  plusieurs  l.rn.s.  surfout  d.-  l'e-st, 
ear  il  n'y  u  (pie  peu  de  distance  jusqu'à  la  rivière  Nnsrapanii,  qui  coule 
à  l'ouest.  A  trente  milles  en  remontant,  les  rivières  ne  -ont  séparées 
que  d'un  demi-mille.  La  plus  grande  I.ranche,  la  rivière  T{idg«, 
.-e  jette  à  un  mill..  de  remlM.nehure.  Su,  un<.  distiiiice  -oii-idéralde, 
la  KeldnakaKaini  nie-iire  de  deux  à  trus  eliaîii..-,  de  larg»'ur  avec  de 
l'eMU  lente,  sauf  en  quelques  endroits.  Les  berjîes  d'argile  ont  de  dix 
à  tnnfe  pie.ls  de  hauteur.  Plus  haut,  là  où  la  roche  de  dolomie 
ri'iiioMte  à  la  surface,  In  rivière  est  large  et.  par  suite.  i)eu  profonde. 
Du  ipiaranfe-septième  au  soixantième  mille,  en  suivant  les  sinuosités 
de  Ir  rivière,  le  lit  de  la  rivière  est  en  grande  partie  de  la  roche  plate 
doloii  iticpie.  Sur  cette  distance,  le  cours  d'eau  est  un  rapide  presque 
»  iiitinu  où  il  est  impossible  de  remonter  les  canota  h  lu  perche  et 
daiig.rcux  de  Iw  /aire  sauter  pour  descendre,  à  cause  des  roche» 
polies,  <le  l'eau  ix'u  i>rofonde  et  des  nombreux  cailloux.  Pour  passer 
les  plus  mauvais  cn.lroits,  il  faut  marcher  dans  Tenu  et  tirer  les 
ean.its  .louecm.'nt  |)our  la  montée  ou  la  dfscente.  A  soixante-deux 
milles  en  amont,  on  v,  it  le  prenii-r  affleurement  de  gneiss  et  on  fait  le 
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ini'inicr  |Mirt;!);i.  De  h'i  .iu-(|U  ;ni  i«irtii,t;i  (|iii  i-n'ip,-  lu  riviôrr  Matl:i- 
wi,-lik\vi;i.  un  t'iiii  ciiKi  jn',  tiici>  pciiir  |i:i~~(>i'  ili  -  ni|iii!e-  ou  dos  rlnifts. 
Li  iii-iiin(  r  iiH.-iut-  ui)  laillc  ilr  li.ii^;iiciir,  iv.hï-  tnu-  li's  autns  m  iit 
(•ourt-. 


1.1    >!■[  c-t  f;>'i,i'r;iliin(nt   liu   t<'nMiii   iirL;ili  iix.  d'i 


'Xi-cllf iiti;  (iiiiilitr 


t|iiiiiii|  il  <-i  liii  11  (V"iii:i';  iiiiii-.  ihiu-  !•■  lias  i\v  !a  rivitrc.  le  terrain  l'st 
^i  l'Iat  iiiTil  va  pi  ii  ir('i;"iilli  nu  ht  et  It,-  iiiarécaf.'i'-  rèj^iii  lit  le  Imifi  des 


Im 


eiM  ciiiitiiiiie  en  n  iii'iiitaut  .in>i|u  anx  r'ielifs  pneissiiines.  où 


le  terrain  e-1  (ilns  élevé  el  le  ^^ol  ]dii-  sec.  bien  (in'il  y  ait  dp  -iraiides 
étemlui  >  d{  ~a\an(.-.  Sur  trenti  mille  <  en  reiniintant.  li'  i>.i.vs  a  été 
dr\a-l.'  jiar  l'iud'iidie  de  llMil  (t,  .-anl'  de  petit»  lio-ipietâ  de  linis  vert 


en  et'rtaui.- 


endrcjlts  le  lolifr  dii   eoiir-  d 


eau.  il  ne  reste  rien  delinut. 


;aut'  les  tnme-^  dénudés  de-  nrlires,  (t  le  |ia.v<  pre-enfe  l'aspnoi  le  plu- 
dé-MJé.  Au  >iid  do  <-itti'  ételidllo  ineeiidiéo,  une  .-e<-oiide  voiiuc  —d'à 
1»  u  prè^  oin<!uante  ans-  couvre  le  terrain  ju>(|ii'au  iireinier  jiortafie, 
(  t  on  anioiit.  :in  nouvel  in.  iiidie  a  toul  tiii.-  à  nu  sur  trois  ou  quatre 
niillt  -.  I''n-uiîe  vioiim  nt  h  -  Ir.  i-  vi  rt-  di  pelito  vonue.  au— i  l^in  (pu 
la  rivièr  ■  a  éié  examinée. 


liiMi.iii:  iiiiKu:. 
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1    a    (  :cécuté    un    lové   ijr — ier.    )iar   ola  iniui  uiout 
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Sa  direetioii  fi 


enerale  e-t 


doutale  ,t   elle 
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o.iU|i  au  oour-  inférieur  lio-  autn  -  rivioro-  exaiuinéos  ilaiis  la  réiji.iii. 
S  '  larjiour  \ario  do  doux  à  troi-  iliaîiio-  et  >o-  uondin  nx  rapide  s  sont 
Moi|ués  <\v  i-ailloux.  On  n'a  pas  vu  irattloiiromrnts  roehoiix  et  Uv 
lior;;os  -ont  ilu  till  ot  ilo  l'arfiilo  ooutouant  de-  eoipiille-  niarinos. 
I.i  au  était  -i  ]'(  u  profonde  ipTon  a  trouvé  ini]'o--ililo  de  faire  p;i--or 
un  c-aiiot  MU  d(  l."i  i\v<  foandii  <.     V.u  l'it  endroit,  la  rivière  se  divise 


en  deux  luirtii.-  jin-iiue  ei 


do-,  et  le  l 


sud  remonte  une  loiiiriie 
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ait 


pays  oiidutto  par  ooi!.-  m  lôro  a  éii'  r,\i-'  ndié  ju-ipTaux  fonrelio-.  par 


dl.    do  i;i(i|.  .  t  il 


iio  re-to  plu-  ipa   (pa  epio-  arl're-  vort.« 
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IM-:s(i;iPTIO\  DKS  AFri.KriJKMKXTS  DE  ROPIIES. 

LES    lïHIKIÎKS    I.ITTI.K-CI  liliKXT    1.1     KAU  ASM  K AG A.MA. 

l'.i   f^iK-iss   Kr.,:,iti.,m>      n^-M,..    ,,    ,,;.   „,,,;,,   ,H„ri,iq,„.   ^j  ,„„,, 
allnnt  X.-l.rE.  .e  ,„„n.r     ,,..<.l„„..f..|.  ,  „  ,  ■  .„n.n,ent..  s„r  los  ..i„a 
mille.   ..„   .val   .!„   porta..       L    !„,.   W,,v„   ..     Au   rapi.ks  juste  on 
a.n,.ut  ,1e  la  chute  ,1e  K,,,.  v,    ,1  <•  ,,  ,„  sc-h'-tc  nniphiloliaue  pyriteux 
plen^eant  8.40°  E.  <  T0°.     on  „'«  pn.s  ,      le  e.mtnet  entre  In  ^r^.U, 
et  k.  .ehi^te,  ear  le  pays  e.t  e„uvert  ,1e  ,lrift.  et  six  niilhs,  à  peu  près 
seran.nt  les  ,îeux  aHleun-nrents  ks  plus  p,.,„.lu.s  I,.  l„np  ,1,.  la  rivière 
E.itre  l,.s  ehutes  de  Kup-rt  .t  .],■  II.,war,l  il  y  a  l.,n,„-„up  ,raHl.M,re- 
nients  ,1  an.philole  et  ,1c  el>l„rit„s,-hi,t..s  à  nni,,lHl„,le  ,]„„t  la  ,.„uleur 
va  ,iu  vert  clair  nu  vert  f„neé.     A  ren.lr.ùt  où  la  rivi,^,.  tour,,,-  au 
n,.r,l-,.uest.  ,1  y  a  ,1,  s  afiliun-ments  ,iui  ,onti,.nneni  l,eau,.„up  de  fil„ns 
-le  .luart.-:  dont  .iiu-l,iue-uns  nu-surcnt  11'"  »],•  loufrueur.    Tl  v  a  aus.i 
dn  massifs  irrtr.diers  ,1e  rinartz  niélniip-s  ,lans  toute  la  rn,-i,e     '  \  la 
obute  IFoward.  le  sel.iste  va  ,1e  IWt  à  Tou-st  ,4  est  ,>erpendieulaire. 
'>"  '"'■"  -1  plonge  r.  un  auf.!,-  tr,"-  fort.     Tous  ,•,..  s,.l,is„.s  ,-onti,.„n<.nt 
'■•■'".■oup  ,1,.  cailloux  ,!,   .ranit...    En  allant  vers  Touc^t  d,  pui-  IV-utr,',. 
quartz  et  d'aman  l.nticulaire.s  ,lans  un  de.s.p.ds  on  a  trouv.'  de  l'ioné- 
"">■  '■'  P'tit"  -luantit,-..     l'n  mille  plus  bas,  affleun-  un,,  ro,-],,.  ...n- 
Mabl,.  à  eello  ,1^-  ]„  ,.l,„t,.  ll,,„-ar,l.  pbmsi^ant  S.  <,S0=;  il  ,.„  ,.,t  de 
mwne  au  ,>eurt  portapc  suivant,  où  ,11e  ,  sf  perp..ndieulaire  et  où  son 
■fun-  ,.st  X.S(.=  E.     Il  exi>te  ,lans  la  rivière.  ,.,  aval  d,.  ,v  ,.,rtaf,c 
'•.■nu,.oup  de  cailloux  ,1c  frranit,.    En  allant  à  V.nw.t  ,lcpuis  r.-ntrcV 
b    lo.  <:  ,1e  la  rive  .su,l  du  lac  Abaniisigi.  la  pr,.mière  ro,.l„.  ,|ue  l'on 
y..it  ,st  un  uranitc  iiniphilM.li.iue  à  bi,.titc  fin.ssièrenunt  {.nnu.     Plus 
i<  rou,>t.  on  voit  un  firanitc  à  moscovite  et  à  biotit,'.     C'ett,'  roche  est 
fré,jueninie.,t  eoup,-e  par  de  larpes  dybe-  ,1,.  p,  finiatil,^  pr,.s.sière      Des 
atH,-ur,.nu.nts  ,!e  «Tanit,.  ,1e  texture  ,liv,.rse  exi.t.nt  b.  lonj.'  ,1,.  la  nv,. 
M,.I,  à  rou,.st  ,lu  lac.  où  ihs  forment  ,les  collines  bas^^o,  arrondi,-: 
On  voit  ,l,s  falaises  rocheuses  u  l'entrée  de  la  bai,   ,hi  nor,l-est.  mais 
en  ne  les  a  jias  examinées  att,ntivement.     Sur  le  pn-mi-r  portafrc  en 
aval  ,lu  lac,  il  y  a  un  monticule  de  pranite  pneissoiVle.     Au  swond 
Iiortair,..  h.  ro,.he  est  fin.wnt  lamcUcK^  et  c'est  un  «diist.  à  biotite 
I.bupant  X.  .r,°  O.  <  :„r.    Il  contient  ,les  anu„  de  quart,  rouil.eux. 
Au  ,.i,f  rai,i,le  en  am,,nt  ,lu  ,lernier  portapc  avant  ,ratt,.iudre  le  Inc 
<>  Sullivan,    il    y   a    un   s,.histe    finement   Krenu    ,)l,jng,-int   \,  CO''' O. 
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<  70'.  f'ftte  roche  se  l«ri>e  en  minces  drosses  larges.  Au  ilernier 
portage,  on  trouve  un  sclii>te  à  n<-tinolite.  Le  spécimen  île  nnmipiila- 
tion  présente  une  couleur  grise,  légèreiniut  verte  et  parait  eoiuposé  île 
nombreux  grains  vert  foncé  et  d'inilividus  prismatiques  d'actinolite 
séparés  par  une  matière  de  couleur  plus  claire.  Au  microscope,  on 
voit  que  la  ro<he  est  comjx>séo  presque  entièrement  d'actinolite  en 
larges  plaques  et  d'agglutinations  fibreuses. 

LAC  O'SULLIVAN 

Des  schistes  à  biotite  finement  grenus  occupent  la  rive  nord-est  du 
lac,  t^auf  une  petite  étendue  juste  en  aval  du  rétrécissement,  où  il  y 
a  un  affleurement  de  granité  grossier  gris.  Les  schistes  vont  du 
X.  t!0°  K.  au  X.  8()°E.  et  sont  généralement  verticaux;  ils  peuvent 
apinu-tenir  au  groupe  Huronien. 

En  suivant  la  rive  sud-esi,  dans  la  première  baie  profonde,  à  l'est 
de  rcntré«\  il  y  a  une  diorite  mas.sivc  qui,  en  certains  endroits,  décèle 
uu  passage  graduel  d'iine  texture  cristalline  à  grain  fin  à  un  grain 
gros-ier.  Dans  la  partie  orientale  du  lac,  une  diorite  quartzeuse  grise 
et  >in  granito  à  épidote  sont  mélangés  aux  >chist«>s.  Sur  une  petite 
île,  trois  milles  au  sud-est  de  l'entrée,  il  y  a  une  bande  de  schiste  à 
séricitc  avec  une  allure  X.  78°  E.  et  verticale.  Du  côté  ouest  de  la 
bande,  il  y  a  à  ])eu  près  douze  pouces  d'une  poudre  ocreuse  contenant 
des  massifs  de  quartz  bleuâtre  mélangés  .^  du  schiste  à  séricite.  La 
roche  avoisinante  sur  l'île  e^t  finenu  t  schisteuse  et  de  couleur  gris 
foncé.  Tous  les  trois  si>écimens  de  iiiauipidation  rapportés  de  ces 
Iwudi^  bouillonnent  t'ai-ilement  (piaud  on  les  met  en  contact  avec 
Fiicide  liydrochlori(iiiÉ-  dilué,  l'ne  bande  semblable  de  schiste  k 
séricite  existe  sur  une  autre  île  à  un  mille  et  demi  plus  au  nord. 
riusi(  urs  affleurcuK  lits  de  diidiase  et  de  pierre  verte  finement  grenue 
exi>tcnt  sur  la  rive  nord-e-t  et  les  îles  adjacentes.  A  trois  milles  à 
I>eu  près  du  fond  ilu  lac.  du  côté  ouest,  il  y  a  un  atlleurement  de 
gneiss  grossier  à  moscovite  coutemuit  de  ix;tits  grenats.  Au  nord  de 
cet  endroit  jusqu'à  l'extrémité  du  lac  et  su  rquelque  distaïu-c  en  <les- 
ceudant  la  rivière,  il  y  a  des  atfleuninents  de  schiste  d'amphibole  l't  à 
iiiotite  suivis  de  granité  et  de  gneiss. 

Sur  ([uelque  distance  en  aval  clu  lac  O'Snllivan  le  schiste  amphi- 
boliiiiic,  le  }<iici^>  à  1  iotit<>  <  t  le  granité  .-.ont  entremêlé»,  mais  si  l'on 
descend  la  rivière,  i  t  avant  d'atteiudri'  le  lac  Terev.  nn  gneiss  grena- 
tifère  se  rouillant  à  l'air,  entrefeuilli  té  d    gnci<s  à  diorite.  prédoniine 
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oa  certains  endroit,  avtc  ,Ju  gneis.  k  syônite  et  du  schiste  à  bi..tite 
finement  rubannés,  et  se  v„it  on  atUeuremcnt^  fréquents.  Le  schiste  à 
biotite  lonne  quelquefois  une  portion  considérable  de  la  roche  Ces 
rocher  sont  généraloinont  bien  feuilletées;  leur  allure  va  de  l'est  à 
I  ouest  et  ellw  plongent  vers  le  nord  à  un  angle  de  30=  à  50°  En  des- 
cendant la  rivière,  le  dernier  grand  affleurement  de  ces  roches  que  r<,n 
voit  e«t  au  quatre-vingt-neuvième  mille  de  lembouchure,  où  affleure 
im  gne.ss  gran.tique  gris,  plongeant  \.  15°  O.  <  65\  Des  dolomies 
tuss.hleres  y  succèdent  sur  quatre  nulles,  puis  un  p<.tit  massif  de 
Rraïute  amphibolique  de  dix  cluiînes,  à  peu  près,  de  largeur,  coupe  la 
nv.ere.  L n  aval  et  sur  une  longue  distance  on  ne  voit  que  des  dolo- 
...u^  fossilifères  de  couleur  crème  suivies  de  dolomies  ton.lres  argi- 
lacées,  grises  et  de  couleur  brique,  comme  celles  qui  sont  indiquées 
a  la  jiage  précédente. 


I.AO  ESKEGENAGA. 

Le  granité  et  le  j^Mu-iss  sont  les  principales  roches  que  l'on  voit 
«..tour  du  Inc  Eskegen^gn  et  sur  les  îK>s  dans  les  parties  examinées. 
Dans  la  bn.e  du  sud-ou,st.  où  le  portage  aboutit  au  lac.  on  aperçoit  un 
gr.u.te  mass.f.  gris  foncé.    En  plus  ,iu  quartz  qui  est  très  ai,o„,lant. 
e<tte  roche  contient   du   plagio,.las,>.  orthoclase.   mierocline,   biotîte 
moscovite,  et  de  petites  ,K>rtions  d'un  nunerai  de  fer,  probablement 
de  la  n.agnétite.    Trois  n.illes  à  Test,  en  suivant  la  rive  sud,  la  roche 
.-t  d  un..  <.omposition  très  sen.blabk^  m.is  plus  finen.ent  grenue  et 
dwelant  un  feuilletage  bien  net.     L'alhire  est  X.  .-i,-,"  E     Plus  à  l'c-t 
le  feuilletage  continue  d'être  net  et  les  ban,les  basiques  de  schiste  à 
■■"Ml'Iul.ole  alternent  avec  des  couches  quartzeu-ses.     Tel  est  le  carac- 
'".v  Kci.éral  d<s  roches,  près  du  portage  de  lVxtr<-mité  orientale     Sur 
a  nve  de  l'est,  le.s  roches  sont  nmssives,  et,  en  grande  partie  acides. 
"|>  I.ehte  île  est  faite  de  diabase.     Dans  la  baie  du  uord-est.  pràs 
•1-  la  dcM.harge,  .1  y  a  do  gros  amas  de  beau  granité  rouge,    t^  j^ranite 
sr,..  onhua.re,  pour  la  plupart  massif,  se  voit  sur  la  rive  nord,  mais 
<|.iel.|ues-unes  des  îles  adjacentes  sont  composées  surtout  de  granité 
roug..utre  avec  de  l'épidote  conddant  les  p,.tite.s  fissures.    Le  long  de 
a  me  ouest,  les  granités  sont  souvent  cou.k.s  de  dykes  basiques  et  .le 
niets  (le  quartz. 

Les  ro,.hes,  sur  la  route  entre  les  lacs  Eskegenaga  et  Wababimiga 
sont  surtout  ,lu  gnei,ss  gris  finement  feuilleté  et  gneiss  granitique  à 
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biotite  uv(  e  une  alhiro  X.  Wi°  O.  Sur  la  rive  sud  <le  l'extrémité  ooci- 
dentule  du  lac  (.'l'ilia-,  il  y  n  un  inas-^if  <-<nii^idérable  de  diabase 
porjjhyritique. 

LAC   WABABIMHiA. 

Divix  affleurements  d'un  ^'niis'-  ttris  bien  f<\iilleté  t^e  voient  près 
d\i  milieu  <ie  la  rive  nord  du  lae  Wababimiifa.  La  lamellatieii  est 
fine  et  répulière.  et  les  bamles  ont  moins  il'uii  hiiitième  de  )K.iice 
d'épaisseur.  L'allure  est  N.  W»"  E.  Sur  la  rivière  Wababiniipa.  il  y 
a  [ilusieurs  attieurenu  nts  d'un  pneisi'  jrris  fon<-é.  A  un  mille,  environ^ 
de  l'embouehure  on  trouve  un  jrneiss  (rranituïde  nias,  if  roujreâtre.  et 
à  trois  milles,  il  y  a  \ine  <'hute  d<-  trente-i-ix  iiied.s  sur  un  bane  de 
gneiss  pris  plonjreant  S.  i>h'  K.  <  HO".  Au  petit  lac  en  amont  de  la 
eliute.  le  jjlontienu  nt  e-t  S.  40°  K.  <  4r>°. 

RIVIÈHE  DROWAlNU. 

Il  n'y  a  i|nf  «luebiui--  attit  urenient*  rocheux  sur  les  rives  du  lac 
N<stabcii.  A  -ix  milles  de  rextrémité  sud  du  lac  d'en  haut,  sur  une 
pointe  <le  la  rive  nor<l-oue.~t.  il  y  a  un  fniei.ss  (rrisâtre,  finement 
lamelle,  allant  X.  7.%^  K.  Il  «hanjte  <  n  jruei.s  à  pepnnntite  roujreâtrc 
très  l'ontouiiié  -t  pleins  d'i  n<-lav(-  do  nuitières  basiques.  Cet  effleure- 
ment est  i-oupô  par  un  >;raml  dyki  d(  diabase  <iui  i)a,sso  ilu  cristallin 
tii](  miut  >;renu  aux  liords  nu  iTistalIin  prosi^ier  au  centre.  Sur  une 
petite  il<'.  du  lac  d"(n  haut  ÔRalement.  prè-  du  rétrécissenient,  il  y  a 
un  artliureiuent  de  friieiss  granitoïde  à  amphibole  allant  N.  <  30°, 
et  sur  les  deux  rives  du  lac  inférieur,  ou  a  vu  un  trneiss  prossier 
allant  X.  T(»  K.  vertiial.  Kn  d' -cendant  la  rivière,  on  a  remaniuê 
(lueI<|uefoiç  des  affl«  iirr'n.ents  de  ^rnciss  et  de  pneiss  pranitiiiue.  Prè.s 
du  portaue  du  lac  Waliabimipa,  il  y  a  un  pneiss  feuilleté  plongeant 
S.  .")(•'  E.  <  4^)^  Quatre  mille>  plu>  bas.  il  y  a  >ni  pueiss  grossier 
avec  de  granils  cri-taux  de  febUpatli  allant  X.4tt°  E.  vertii-aiix.  Sur 
Us  <iix  milles  suivant-,  ou  voit  m  iihi-ieiir-  endroits  les  gnei«s  pris 
ordinaires,  auxcpiels  siu-eèdeiit  .-ur  deux  mille.s  des  atHeurenients  de 
schiste  amphiliolique.  En  ba.-  de  cette  chute,  juste  en  amont  de 
rend)(ni<-hure  île  la  rivière  Waliabimipa,  h's  riM'hes  sont  du  pnciss 
devinant  en  certains  endroit-  j,'ranit"ïd!    <t  quart/eux.     A  la  chute, 

!a  roche  e-t  du  pnei.ss  trè-  dérangé,  i im'  par  un  grand  ilyke.     l'n- 

ppéiimen  de  e(   d.vkc  qui  a  été  rapi"  rté  est  une  roche  noire  verdâtrc- 
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foncé  composée  presque  entièrtmenf  .l'actinolite  rn  in<i:vidu8  petits 
et  gran.i.,  sous  forn.e  de  pla<,uc.,  ayant  quelquefois  une  largeur  d'im 
(lemi-pouce. 

Sur  dix  milles  en  aval  de  Wababimi^a,  il  y  „  beaucoup  d'affleure- 
ment, de  granité  et  de  gneiss  mélangés  à  d^  bamles  de  schistes 
amph.bohgues  et  à  des  dykes  de  diorite.    L'allure  générale  du  gneiss 
est  .\.40   E.;  le  plongement  est  irrégulicr,  mais  généralement  à  un 
angle   fort.     Dans  les   cinq   n.illes   suivant,   le  granité  massif  gris 
rougeatre  e.t  fréquent  ..  près  de  la  lisière  septentrionale  d«  roches 
Laureut.ennes.  il  y  „  „„  g,^,.;,,  j  „„,phib„le  ,ie  grain  moyen  et  de 
. -uleur  fou..ee.    Sur  plus  de  soi^sante-quinze  milles  en  aval,  U  berges 
sent  d  argile  et  Ton  ne  voit  pas  d-«ffleu«.nK.nt  rocheux.    Au  quarante- 
.ieux.eme  n„]le   de   IVn.bouchure.  de.   dolomies   fossilifère*,   eoulenr 
.  reM.e,  „fBe„r..m  a  plat  et  continuent  sur  sept  milles  en  descen.lant  la 
nnere      De  la    a  cnq  milles  de  ren.bouehure.  il  y  a,  à  intervalles 
irequents,  clés  dolom.es  argilaeées  grise-s  et  ,1e  couleur  brique.  Comme 
M,r  le.  ruMeres  adjae.ntes.  le.  roches  ne  ...ntiennent  pas  de  fossiles, 
l  n  gne.ss  r    ère.  plongeant  N.  20°  E.  <  20"  se  voit  sur  le  portage 
..-part  du  la.     .estabon;  et.  sur  le  lac  Atik,  e.u  trouve  u„^„..i! 
.-.nlement  grenu      ns  et  allant  de  Test  à  louest.  Le  granité  rougeàtre 
^t  le  gne.ss  gran.fque  abon.lent  sur  les  lacs  Kawakanika  et  Wawong 
Su^cMern>er,  c  est  un  gneiss  amphibolique  bien  feuilleté,  plongeant 

lAf   ET   RniKRE   PACiWACill  A\. 

U  pre„,ière  roe.he  se  voit  à  deux  milles  .le  lentrée  du  grand  lac 

'H"  ^a  «  1  est   le  kn.g  de  la  rive  „o«!.     C'est  un  granité  à  moscovite 

^'v.e  ,1e  ^rranels  cr.staux  do  q„..rtz.  fel.lspath  et  mica.     Plus  à  l'est 

M,r  la^uême  rive,  il  y  .,  <les  affleurements  de  schisee  amphibolique 

1  .  t  N.  .0    E.  et  verfeaux.     En  face,  sur  la  rive  suel.  il  y  „  atfie.ure- 

nr  ,le^,rnn„e  rou.eâtre  gre.sier  entrerubanné  de  schiste  «mphibo- 
-...m-.  Sur  a  me  nord,  à  l'entreV  de  la  partie  étroite  du  lac,  il  y  a 
Hii  gneiss  H  i„„titc  finement  luniellé  allant  N.  70°  E 

Sur  1..  „r..mier  iKtit  h.c  à  l'est  elu  lac  P«g^vae•huan.  la  roe-he  est  un 

..M,..  „,„.„„,  ,f  ,„,,  ,.^h^  ,^  ^.,,_^  ^^^..^^  ^^^  dée.o„„K.s,V  a  été 

-nan,u,.  au  m.-.me  portage.    Au  lac  Kassagiminissewung.  "  lac  plein 

I     -    .   1.   ro..he  o.t  u„  granité  grossier  à   peg,natite  et   le,  basses 

"H.nes  envronnantes  paraissent  être  de  me™,,  nature.     L.s  roches 

-H,„es  M  pr,'..i.,n,i,u,„tes  ,Ians  la  partie  e.rientalo  du  lac  Pngwachuan 
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iiiîifKiiifiit.  l'rcs  'ie  ri'.xtr(''iiiité  nrietitiile  du  Ioiik  p(irta(?o  qui  luèiif" 
à  lu  rivirrc  rnjovu'^linnn,  il  y  a  un  frnoiss  (,'rniiitiilUf  à  lii'xi'ovite 
iiit'liuip'  Ti  (les  Imiiiliw  linsi(jiiis.  Le  plonp-meiit  n'est  pns  nrt,  mais 
paniît  vtrr  S.  .'iO'  <  S0\ 

V.n  <ii  -.  iiKlaiit  h\  riviûm,  «lopuis  le  Ung  portage,  il  n'y  a  pa* 
d'artlciirenuiit  de  roche  sur  douze  mille*.  Il  existe,  à  cet  endroit  w\ 
granité  à  Inotite  granulaire,  et  on  aval  <le  cel..,  les  affleurements 
suivants  «e  trouvent  sur  la  partie  méridionale  du  parcours  septen- 
trional où  passe  le  tracé  d'essai  du  chemin  de  fer.  Là.  la  roche  est 
un  urunite  acide  à  crains  énaux,  assez  jiros,  compo*'  Dresniie  entière- 
ment de  quartz  et  de  feldspath.  A>i  microscope,  oti  voit  que  le  felds- 
path est  de  l'orthoelase,  du  microeline  et  du  feldspath.  Il  y  a  aussi 
nne  jietite  quantité  do  mosc<ivite.  En  plus  du  granité  il  y  a  des  am;i.s 
de  gneiss  frranitique  à  biotitc  finement  grenu.  Ces  roches  sont  frac- 
turées et  donnent  au  i)ays  un  aspect  accidenté  et  montagneux.  An 
pi.rtntre  1 1  î\  la  chute  au  nord  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  il  y  a  une 
bande  de  gnei:>s  granitique  à  araphiliolc  plongeant  S.  10°  O.  <  80', 
mais  lo  plongenient  e-t  irn'gulicr.  JusteVn  aval  des  chutes,  il  y  a  un 
grniiitc  (iniirtzciix  tineincnt  grenu  et  tournant  au  roiigcâtre  sons 
l'iiction  de  l'iiir.  Cette  roche  contient  en  alxindance  du  ipiartz  et  du 
feldspath;  il  y  a  do  l'orthocla.-e.  du  microeline  et  du  plagiocla^e,  ainsi 
que  de  la  biotitc  et  de  l'apatite.  T.'atfleurenient  de  roche  en  place 
suivant  se  tromc  sept  niillis  et  demi  plus  lias,  où  affleure  un  granité 
gris  nia.ssif.  En  plus  des  constituants  ordinaires,  il  contient  do 
j)etites  «luaiilités  d'apatite  et  de  sphène.  Trois  milles  et  demi  plu.s 
bas,  la  roclu'  i~t  un  gnei'-s  aniphibolique  assez  grossier  et  eontourné 
avec  de  grands  cii.staux  de  feldspath  rongeâtro.  A  l'extrémité  d'un 
autre  mille,  la  roche  pa.s»e  d'un  granité  acide  à  une  roche  amphibo- 
lique  foncée,  nu'langée  grossièrement  à  du  feldspath  et  du  quartz. 
Cet  affleurement   contient   de  répidote,  «pielquefois  eu  nds   amas 

lenticulaires  et  (pulquefois  <n  dykes  de  1"  à  2"  de  lar-,  jr.  La  roche 
en  plac'c  ''uivante  e*t  un  granité  (piartzeux  à  grain  fin  comme  celui 
du  dernier  portaue.  i-oii|m'  |iar  \ine  liande  basique  de  10  pieds  de 
largeur.  Ou  ne  voit  plus  (|ue  ileux  afHenrenient.s  de  Laurentien  sur 
la  rivièri'.  Le  iireniier  est  >in  granité  amphibolique  à  grain  moyen  et 
do  couleur  foncée,  et  le  dernier,  à  trente-d<iix  milles  de  l'embouchure 
de  la  rivière,  est  im  gneiss  aniphiboliq\ic  rougcatre,  bien  feuilleté,  et 
Iilongeant  X.  oO^"  O.  <  S.">'.  Kn  aval,  sur  vingt-trois  milles,  en  sui- 
vant le-  siiiui'-ités  de  la   rivière,  nu  ne  voit  pa-^  de  roche  en  place. 
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Puis  il  y  n  un  iirtitiirciiu'iit  il'uno  doloraii'  foiiwo  conttnant  des 
coquillages.  De  là  ù  IViubouchure  de  la  rivière,  distuncc  de  iir\if 
milles,  il  y  a  des  affleurements  do  la  roehe  doloinitique  jfiî'aiit  à  iiliit. 
On  trouve  d<-8  Landes  tournant  à  l'ncre  sous  l'aetion  de  l'air  et 
.l'autre»  eouliur  crème  remplies  do  petites  cuvitis  et  des  petites 
couches  terreuses,  couleur  olive.  On  trouvera  dan»  le  rapport  de 
yf.  .T.  F.  Wliiteavcs  une  liste  de»  fo^8iles  recueillia  dans  ces  roches. 

I.A   III\I>::RK  XAOAr.AM!. 

A  trente-cinq  milles  <!  l'endioichure  de  la  XapaKanii,  on  voit  la 
première  roche  en  pince  dais  le  lit  de  la  rivière  et.  un  peu  plus  loin, 
il  y  a  sur  la  hcrRc  occidentale  une  falaise  do  20  pieds  de  hauteur, 
('est  une  rm-he  doloniitique  horizontale,  griM',  arfrilacéc.  entreru- 
bannée  de  bandes  de  couleur  brique  et,  eu  certains  endroits,  les  cou- 
h.'urs  sont  iiitimenient  luélangéos  et  donnent  à  la  roche  un  aspect 
moucheté.  Kilo  confient  27  ix-ur  100  de  carbonate  do  magnésium  et 
::i  pour  100  de  carbonate  de  calcium.  En  remontant  la  rivière,  la 
roihc  devient  une  ibilomii^  plus  pure  de  couleur  crème  et  contient 
bi  aucoi.p  de  fossiles  <le  l'époque  silurienne.  Il  y  a  aussi  d&s  bandes 
d'une  nature  jaune  ocreus<'.  Le  dernier  affleurement  de  doloniie  est  à 
moins  d'un  mille  et  <leiui  eu  aval  du  prt  niier  ixirtage.  La  roche,  là, 
se  brise  en  amas  irréguliers  donnant  :ui  tout  un  asjK'et  caillouteux. 
Des  tiges  de  crinoïdes  s'ont  les  seuls  fossiles  qu'on  voit  en  cet  endroit. 

Bien  que  les  atileuremeiits  des  roche»  sédimentaires  et  Archéenne.s 
ne  soient  ilistantes  entre  elles  (pio  d'un  pe-u  plus  d'un  mille,  on  ne  voit 
p:is  le  contact,  le  pays  étant  couvert  d'argile.  I^  premier  affleurement 
d'Archétn  se  voit  à  l'extrémité  s<'ptentrionale  du  |)remier  portage,  en 
remontant  la  rivière.  C'est  un  gneiss  granitique  se  rouillant  à  l'air, 
liloupeant  8.20°  O.  <  20°,  ii  <  le  plongement  et  l'allure  sont  assez 
indistincts.  Il  contient  di  iHtit.s  liions  d'épidote.  'Vers  lo  sud,  la 
LK-lie  devient  plus  massive  et  plus  grossièrement  grenue  et  est  coupée 
■  ie  Hlons  de  quartz  et  de  roche  chlorotique.  Au  pied  du  deuxième 
portage,  la  roche  est  un  schiste  à  amphibole  finement  grenu  avec  une 
lamellation  très  nette.  L'allure  est  N.  85°  O.,  les  strates  étant  presque 
verticales.  Le  schiste  remonte  jusqu'au  troisième  portage,  qui  se 
trouve  à  moins  d'un  demi-mille  de  distance.  La  roche  ressemble 
beaucoup,  en  cet  endroit,  à  un  conglomérat,  mais  peut  être  auto- 
'•iii-ti<|ue  et  va  presque  <le  l'est  à  l'ouest.  I^es  .strates  verticales  varient 
d,'  i''  =■>  >«"  ■l'épai-seur.     ïa's  frairiui-iits  qui,  j-.ar  pla-es.  ooniposent  la 
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plu»  grundc  purtie  iK  la  tofïxt;  !M)nt  surtout  ilu  granité  ot  leur  dinien- 
iiioii  varii'  ilo  simple'*  ôi'iiilli's  à  dt-s  laiiilM>aux  d'un  pit'il  ou  plus  de 
diaiut'tn'.  (Vtte  blinde  de  «iinili-oonKloniérnt  nifwure  à  ih'u  près,  par 
le  travers  de  l'allure,  eiiiii  <'hain<vi.  I,e  Dr  Young  déerit  uinj*i  un 
spéeinien  "onteiuint  un  fragment.  "  I.e  s|i('eimen  de  manipulation 
provient  d'unt  roche  vertlâtre  foneé  à  grain  très  tin.  ren-^'mMant 
intiniemont  à  quelipHw-uns  des  schistes  ninphilKilique*  les  plus  Hne- 
ment  grenus.  Le  spécimen  eonticnt  un  t'ragnient  oval  élongé  de 
(franite  grossier  à  hiotite  et  un  très  long  fragment  oval  d'une  roche 
ressemblant  I)caneoiip  il  la  roche  encaissante. 

'■  Au  microscope,  on  voit  cpie  cette  roche  est  une  agglutination  à 
grain  très  fin  de  quartz  et  d'amphibole  verte  avi"»-  beaucoup  de  niinws 
prismes  d'amphibole  répartis  irrégiilièrcnicnt  dans  la  pâte.  Sauf  pour 
la  présence  de  phis  gros  prismes  d'amphibole  éclatée,  la  roche  est  de 
môme  nature  que  cpielques-uns  des  schistes  amphiboliqucs.  Le  frag- 
ment de  granité  enclavé  représente  proliablcment  un  fragnicn;  de  dyke 
ou  de  filon  fracturé." 

Le  si'histe  amphibolique  e-t  à  côté  de  la  bande  de  simili-conglo- 
mérat et  remonte  la  rivière  sur  quatre  milles  et  demi;  elle  est  suivie 
d'un  granité  ïk  moscovite  grossier.  Le  granité  gris  et  le  gneiss,  avec 
des  baïKles  de  x'  micacé  et   de  schiste   amphibolique  plongeant 

S.  30'  <  !.">',  »c  •  it  à  de  fréquents  intervalles  en  remontant  jus- 
qu'au inirtage  de  IFighwood.  .V  l'embouchure  de  la  rivière  Xagagami, 
le  |)l(inj;c'nicnt  est  S.  <  .'>5'. 

Dans  la  rivière,  à  iKnt  de  distance  en  aval  rie  l'extrémité  3ud  du 
portage  de  IlighwwKl,  il  y  a  une  roche  feldspathique  rougeâtre  avec 
de  petits  grains  de  quartz  et  aussi  iK-aucoup  de  syénitc  à  biotite 
décomi)osée.  Cette  dernière  roche  est  à  grain  moyen  et  de  i-ouleur 
verte  tachetée  de  rcsc.  par  suite  de  la  présence  de  feldspath  de  cette 
teinte.  Sur  un  court  portage  en  amont  de  Ilighwood,  il  y  a  un  affleu- 
rement de  gneisâ  à  biotite  avec  des  baniles  acides  grossières.  Le  plon- 
gcment  est  \.  20'  <  SO'.  On  voit  des  affleurements  semblables  en 
remontant  le  rH)rtage  de  Ilighwood,  où  l'on  trouve  un  gneiss  à  biotite 
très  contourné  par  places  et  plongeant  X.  .'>'  E.  <  SO"  et  entrerubanné 
d'amas  de  pegnu\tite.  Le  gneiss  granitoïde  est  frécpient  en  remon- 
tant le  i)ortage  de  Roughrock.  Là.  un  certain  nombre  de  dylces 
coujM'ut  le  gneiss  dont  l'allure  est  presque  est-ouest.  Fn  dyke  de 
diabase  mesure  8  pieds  de  largeur  et  laisse  voir  nettement  le  contact. 
Il    laisse   voir   aus«!    la  irradation   du   cristallin   fii!   ou   srrossier.   «les 
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Iwnl*  au  iiiitr.'.     I,.-  gwtM  ot  I»>  granifp  sont  I,m  r.>cho4  principales 
en  remontant  .iii-*qii'uu  lac  Xii)(agnmi. 

Kii  un  «'iiiln.it  litué  à  «ix  niiilf,  à  |»mi  pr.V.  au  *U(I  .lu  {)..rta({t.  ,!.• 
Guli-It-xk.  il  y  a  un  »rneis»  i  biotite  qui  cntii-nt  une  quantité  relut!- 
venui.t  forto  .le  ni,woovitc  .-n  .M-ailles  et  il  i-xiit..  ,latw  la  n..-iuo  »eotion 
de  la   ••(.r.li.-rit..  on    formes   ,Mtit<>..   prismatiqm-*   et  arn.UuitM.     Au 
I)<)rta(re  .le  (Jull-R.H-k.  la  nK-he  e^t  bien  f..uillet.-e.  le  ^lein,  à  biotite 
pl.mpant  X.M'  ().  <  7.V\j„squ-ii  la  verticale.    Il  y  a  aussi  „n  granité 
à  biotite  finement  ffn>ni..     La  .l.M'livit,'.  à  e,.  rapi.l...  ...t  ,1e  li.l  picN. 

La  rivière  P,t  très  étroit,-  et  .-..ule  entre  .les  falais^.s  ,1..  10  à  V>  pieds 
(le  hauteur.  Au  portaR»  .!.■  lu  Truite-Mouelietée  (S,  rhl.d  Trotif). 
un  mille  plus  au  M.d,  la  r.)el.e  .-st  un  pnei^s  mi.-aeé  ^e  rouillant  à  l'air 
plonjr.'flnt  .le  X.  <  s.V  ,1  ]„  v.Tti..nl  •.  Le  K.iei.ss  est  aussi  eou,«s  par 
(les  .i.vk.-H  ,1e  ilial.as.'.  Ku  remontant  1.-  rapi.le  Couehichintr.  où  un 
Kraiiite  aci.le  cont.-nant  ,1..  petit..*  «renats  traverse  la  rivière  et  pro- 
vo,|ue  une  chute  .1.-  20  pie.ls,  on  reii.'oiitre  un  atH.'ureim.nt  fortuit  de 
pn.Mss  Kranitiqu.>  et  .le  .lyk.-s  ,1e  ,lial.as<-.  An  n,,r.l  et  au  su,l  de  c 
(îranite.il  y  a  ,1,-s  schistes  à  biotite  t,-n,lri's  iiuenicit  lamelles  qui  s„„t 
,iénu,l,V;  jus.,„-„u   nivau  ,!,>  Peau.     On  n'a   pas   vu   d'autr.-s  r,)che.s 

'"  "'"'•"  ri'" tant  jus,,,,',,,!  la,'  XagaRami.  mais  il  y  a  dans  le  fond 

de  la  rivière  beaucoup  île  cailhiux  de  jfranite. 


i.A.    .\aga,;ami. 

Sur  le  lie  Xapra^'ami.  il  y  a  un  atfleuremeiit  d'un  Rranite  très  acide 
prè-.  de  l'extri'mité  «■ptentri.male  et  un  gneiss  ii  biotite  très  contourné 
iillant  X.  75°  K.  et  vertical,  sur  la  rive  e>t.  Ce  .sont  .'es  vules  r,),-hrt* 
Mii'on  a  vues  sur  le  lac. 

Ku  remontant  la  rivière  ,l..puis  le  lac,  le  première  ro,-he  que  r,m 
r..n,',.ntre  «;  trouve  au  ix.rtajte  Sapi  où  un  jrneiss  à  bi,.tit..  pl,)nir,. 
X.  10^  <-  .•50\  Entre  l.-s  p,)rtn«res  Sajfi  et  KIbovv.  le  gnci.ss  gris  rougeiitre 
onlinaire  et  le  gneis.»  fon.-.-  à  biotite  .se  montrent  dan,  le»  I)crg,^  de  la 
rivière  ,t,  à  un  niill,-  en  aval  du  dernier  iM)rtng,-,  il  y  a  un  irueiss 
iunphilxdique  à  grain  tin  qui  contient  lK<auc,)up  d'amp.liilxde  et  ,1e 
l.i.)tite.  Au  portage  de  la  B,.ucle  (Loop).  on  tronv.-  un  granité  granu- 
laire pourri,  et  sur  le  gortage  de  Weir  il  existe  une  roelu-  (|uart/.-uso 
devenant  rugueuse  &  l'air.  Sur  l'élargiss.  ment  lacustr.-  entre  les 
p,.rtag»>*  Rare  et  Forget,  le  gneiss  est  fr,?.iuent  et  va  N.  To"  E.  vertical. 
Sur  la  rive  de  l'est,  un  peu  plus  d'un  mille  au  nord  du  portage  Forget, 
i\  y  a  "  lin  granité  à  pyroxène  de  grain  moyen  et  égal,  d'une  couleur 
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irri»  clair,  léifêrenuriit  rusi'"'.  11  «■  i'iiniiM>«'  di-  nmirl/.  tt  .li-  ftlflsputli 
r»«'  rinir  imf  liiini''i'iip  irriiirlli'»  ilc  liiotiti-  et  un  pyn.xi'iie  l'i  piu  près 
a\i*»i  iilxiiiiliiiit  III  |l<•tit^  jfniiii-^.    An  iiiiiTiiscupc,  un  vnit  <iiio  !  ■  pyrn- 

xèno  oxicte  rri  imliviilu»  n^vz  trrvuwVwrn  of  pst  cli iili\ir  vitI  l'Iuir; 

i"i«t  prolinlrlcniciit  un  <iillp^ili^.  1-11  hiolitc  liriini'  rvt  iil"iri.lant(»  eu 
pliic|ii<v.  et  I  II  riiiilU"!*.  l.»"'-  fil(l.-|intli.H  sont  en  jrrimdr  imrtic  ilt-  l'urtlio- 
rlaw  et  •lu  plinrioclfliX'  en  imliviiliis  talniliiir» -."  Au  p'irliijfi'  'lu 
Ciinyon,  If  KH<'i'*^  pl(intr<'  N-  l'»"  <  "f*"- 

I,'iit!ipiiitinlc-  et  lli  liii.titc  uii-i'  1 1  rii-t'f.  Il'  priiuili  't  le  ).'iii'i>«  »-ont 
h^  riK-lii-'  i-oinnmn»'».  nuliiiit  ipi'nii  n  pu  in  jUfHT,  1«'  lonp  <lv  la  piirtiP 
•  •rirnfnli'  ilf  la  nioitii'  infr-rii-urf  ilu  hir  Olmknini».':!.  1/alturc,  là  où 
l'un  a  pu  la  ilistinjtiit'r,  i -t  est-ianst.  Dans  le  lar  il'i'ii  linul  Ir" 
riii'lits  «ont  liii\u<'nii|i  Ic^  nirmiK.  F^ii  un  milroit.  à  nii-rhriiiin,  à  p«'U 
pn'--  III  riiiKinfant  la  rivr  inic^t.  il  y  a  u;i  ^rlll•i^ïl  à  syi'nite  ipii  est  très 
pauvrr  m  rou.-titiiants  rolcn's.  irasjxit  ^rll^•is.■^il|Ul■.  ili'inié  ilc  qunrtï, 
tiiiPiniiit  prriiu  et  ili-  ciniK  ur  IiIhiu'Iii'.  avec  tn-aucoup  île  mlnpps 
l'i'nilli's  ili>  liiotiti'.  On  a  ri-inaripii'.  li-  1  mfr  <lr  «••■tli-  rive,  iilusirurs 
ilykrs  ilr  ilialiaso.  I.c  p.irtfl).'»'  (In  plateau  .réponrhcmcnt  pu»»»'  oiir  des 
ridlincs  dr  uranitr  prliV».  l'n  .-iM'ciniiu  qui  rt'pnVriite  n^^iz  liien  In 
meho  «•■'t  ilri-rit  ciinum'  un  piiri-^  aniphilii'liipu'  ou  pranitr  finiilletô, 
à  trraln  pros.-icr,  de  fouli'ur  pris  clair  et  contenant  l>cancoiip  d'uinplii- 
liolp  f  t  iwii  de  liiotite.  I.'asjM'ct  feuilleté  est  dû  à  In  disposition  pros- 
^iènnieiit  parallèle  de  lieaui'oup  de  jrrain-"  irri'puliiT»  d'aniphilKilc. 
(V  spi'eiinen  contient  de  lions  cri-tanx  de  sipliènc. 

Du  fineiss  l)icn  feuilleté  exi-te  sur  les  rivières  <înin  et  Shaliotik. 
Sur  la  première,  ce  qu'on  appelle  le  portape  du  Wi^nvain,  il  y  n  un 
artleiirciiient  de  pranite  roupe  massif.  Les  roeh«s.  autant  qu'on  les  n 
exnininé<'s  sur  la  rive  orientale  du  lac  Xatnmasnpanii  s(.,,t  du  prnnite 
et  du  pTiciss  à  liiotite,  sur  une  lonpue  distance  en  partant  de  l'extré- 
mité septentrionale  du  lue;  mais,  à  partir  d'un  point  situé  à  sept 
milles,  à  peu  près,  de  Montizamliert.  sur  le  chemin  de  fer  ('nnndien 
du  Pacifique  et  sur  plus  d,--  trois  milles  nu  sud.  le»  roches  sont  du 
schiste  nmphiholicpic.  du  tuf  aeide  et  île  In  porphvrite  amphilx'dique 
basique.    Cette  bande  a  été  inarquiV»  sur  la  carte  comme  du  Keewatin. 


\.\   KHiKKK  KKB1NAKA(;AMI. 

En  remontant  la  rivière  Kebinakapauii,  la  prciiiière  roche  stdide  se 
rencontre  nu  vinpt  et  '"'me  mille  de  l'embonehurc  et  c'est  la  même 
que    la    iloloiiiie    artiili.      ■    pri^i     .1    Coulëui    brique    îroiivéo    fUT   les 
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rivior.'.-  v..iMiii>.     Cttr  n-li,.  ,»•  vc.it  «laii.-  (iii<I,|ii.v  „tH. 


llol 


"  viiiKt  rriilli»  s-uiviinl-.     Au  cu.l.  il  y  u  I.* 


lin  nu  iit-t  Mir 


liiinic  liriiiiitrc  et  juiiiif  .-Iiiir.  tach.'-i'  .|i«  f. 


•miri.iip  il'iitfliiinilli  lltn 


<r  |iiir  |>liir(s  «f   |ir('>rf'ii- 


tant  nii  anp,.,.!  orniix.     ('.-.  r<.rli.*  «..nt  f.«Mli|V.rt..  rt  un.    Ii,te  .les 
fos,.il.«  nriuMlli.  r-t  joint.-  H  .•,.  rapiH.rt.     U  c.ntmt  .  ulr.    1.-  r...-h.* 


I 


)ll('ii/,iï<iii<-s    et     Arrlii'. 
.1 


mil,-  8<-   trinivc  cntro  le   tii'c  et   1.-   (l.'î,    niilli". 


.•«•  «Icrniir,  un  iiiniiK  il.'  ^rll(•i^>^  à  l.i..titc  bifii  feuilLt» 


tfri  nu  pliintfcant  S.  40°  .    •'!•»"  tr 


I  t   tint  ini'iit 


ninr  p.irlnp.'.    On  n"ii  fri.uvt 


l'iitunant  dt 


ravi  r-o  la   riviiTp  rt   m'cp-n-iti'  le  pi 
iin'nii  >p«'cinH'n  prnvinant  il<iTt  •  mlrn 


Il  l'.ir.h.riti'.     I.c  iniii.'iiil  r^t  ihm-j!  al.i.mlant  it 


l'Mirx  sont   irr<'Kuliors.    I 


li'M  jrriiins   .    ntinant   qui  liiu.fi.ii   .le   jKtiti 


•leluvps  (le  feldspath.    Il  est  incolnru  tnuis  lius* 


viiir  «lu  iKilycliri/isme 


jauni'  rarn.'ti'ri^ti.)uf   par  pin. 'es  auprès  .lu.iu.l   on   v.lt   ,1. 
inel usions.   A  un  diini-niille  de  distaner.  à  l'cxt 


plf>n(fe 


rcniito  su. 


l.li 


■nu'nt  est  S.  20°  <  K.  70° 


piirtajr.', 


Au  s<fnnil  purliijj-i-.  un  lui 


suil,    I.H   roilios  et   le   pli.i"renient   sont   1 
ni.'riclionalc  du  premii-r.     J  i      vient  un  massif  do  ilial 
'II-  inilli'  (If  lnr>riur.     On  vnit  I 
vaiics  iiu.sffi 


les    nii'inet^    qu'à    1".  xl ri'nnti' 


Il  <|uiirt 


le  jrrnnite  <t  \r  jfiieiss  à  d. 
loin  (|u'<pn  pnit  «uivre  la  rivi.'Ti 


\u  quatrième 


rocl».  est  un  "  jnieiss  syi'nit 


nt.T- 

tilRC. 


ique  ayant  une  structure  feuilletée  très 
ii.lt.'  .1  eonip.  M-  en  jrran.le  parti.'  de  feldspath  ro*e  .t  de  mi.-a  vert 
.•hioritiqu.'.  Dans  ]..,  pla.iues  niin.vs  de  ,'ette  rneh.-.  la  stru.ture 
feuilleté.'  .'st  ...i,'„r.  a.'.-entuée  par  la  .lisp„,-ition  parallèle  .l.'s  a.xes 
.'UKs  de.'^  Krain.s  de  feldspath  qui  sont  Mirtout  de  l"..rth..<'las..."     I.a 


Prwq 


u.'  t. 


rche  va  <le  1".  -t  à  l'ouest  et  est   verti.ule. 

s'iit  eoupôs  par  .les  dykes  .h'  quartz  et  d.-  f-l.lspath  et 

niinérau.x  exist.iit  .-n  nia-.it'>  irri^i, jiers. 


ees  pjiei^s 
ilin'lquefois  ee.*! 


(JKot.iHiiF,  ot.At  niriK. 

I.a  nVi.'n  .  xaminée  a  été  f..rtera.  nt  glaei.'e  et  il  y  n  d'abondante-s 
preuv.'s  qui  indiquent  que  la  glace  e.st  venue  du  nord  sur  le  plateau 
.IV'Pan.'h.ment.  Le  halIott.^ni.nt  est  nettement  <lu  eOté  nord  des 
aHI.'ur..ment8;  les  eaillou.x  partieuli. ,  .l'arWe  signalés  dan.s  un  rap- 
port antérieur»  se  voient  par  toute  l'étendue  aussi  bien  qu'.u  deseen- 
•iiiut  lu  versant  jusipi'au  lac  du  haut,  et  l'..n  rencontre  qu.lquef.i.s  des 
tal.ts  de  fer  jaspé'  rubanné.  On  sait  que  ees  roches  existent  eu  place 
lires  de  la  haie  d'Hudson.     Des  fragments  de  dolomie  fossilifère  sont 
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répiirtis  dans  TurKile  et  di.-is.'minés  dans  tout  le  pays  jiwqu'au  plateau 
d  epanehemiit  et  vers  le  su.l.  Ces  faits  ne  laissent  aucun  doute  quant 
à  la  direction  qu'a  suivie  la  «lace.  Les  marques  de  strieé  bien  tracrés 
ne  sont  pas  fréquentes,  ear  les  roehes  ,;ul)is«ent  facilement  l'action  de 
l'air,  et  sauf  quand  elles  sont  sous  l'eau  ou  récemiunt  mises  à  décou- 
vert, les  stries  sont  oblitérées.  La  direction  des  stries,  notées  à  des 
endroits  très  différents,  varie  de  S.  20"  E.  à  S.  4.5°  O. 

Tout  le  pays  est  couvert  d'une  argile  épaisse  où  la  rivière  s'est 
Crtillé  des  chenaux  profonds,  en  forme  de  canaux,  a.vant,  par  places, 
une  profondeur  de  40  à  50  pieds.     I^s  larges  d'argile  laissent  voir 
fréquemment  une  ligne  de  .séparation  distincte  en  leur  milieu.     La 
moitié  inférieure  est  dure  et  présente  fft'néralement  un  angle  plus 
aigu  que  la  moitié  .MqxVieure  et  contient  beaucoup  de  cailloux  gros  et 
bien  striés.    La  partie  sujK'rieure  laisse  voir  de  la  stratification  et,  sur 
une  .listanee  considérable  de  l'emnouchure  des  rivières,  contient  des 
coquillages  marins.     La  Sarirava  liugosa  est  spécialement  abondante 
et  la  Malrowa  Cnhavia  et  le  M „a  ArenaHa  est  aussi  assez  commune. 
Sur  la  Xapngami  on  a  trouvé  de.s  ccxjuillages  à  sept  milles,  à  peu  près 
de  l'embouchure,  mais  plus  haut  on  n'a  plus  trouvé  de  coquillages, 
bien  que  l'argile  paraisse  être  la  même.     Sur  la  Kebinakigami,  on  a 
yii  des  coquillages  sur  douze  milles,  en  remontant.     Dans  toute  cette 
éétendue  ils  sont  petits,  relativement  à  ceux  qu'on  a  trouvés,  en  1902, 
sur  la  rivière  Kpiskau,  et  ils  sont  minces  et  se  brisi-nt  facilement. 
Cette  argile  est  évidemment  l'équivalent  de  l'argile  à  I.eda,  de  l'est  .lu 
Canada.     Klle  est  d'une  espèce  différente,  suivant  les  localités,  mais 
c'est  fréquemment  une  argile  onctueuse,  bleuâtre,  très  semblable  à 
l'argile  à  Leda  de  la  vallée  d'Ottawa,  et  qui  serait  comme  elle  très 
utile  pour  la  fabrication  de  la  brique,  etc. 

Le  long  de  quelques-unes  des  rivières,  l'argil."  est  surmontée  de 
couches  ,1e  sable  et  de  gravier,  éi.aisses  de  2  à  .'î  pi.^.ls,  qui  contiennent 
des  coquillages  d'eau  douce  et  sont  indubitablement  d'..rigine  fluviale. 
Dos  i)avages  de  crtilloux  i.aturels  se  voient  sur  beaucoup  de  ces 
rivières,  sur  les  ,>,.utes  i.„tre  l'eau  et  les  berges  escarpées.  Des  cail- 
loux plats  et  arrondis  ^.nt  disposés  comme  des  piern^  dans  un  pavage 

artificiel  et  enfoncés  et.  dans  , rtaine  mesure,  polis  et  striés  par  la 

glace  de  la  rivière.  Les  stries  .sont  toujours  .Inns  la  direction  du 
courant.  Lu  d'autre*  endroits.  ,!«  pmfonds  sillons  ont  été  creusés 
par  <les  ,>ailloux  poussés  par  lu  glace  le  long  d,-  la  berge.  Ou  en 
voit  de  bons  exemples  sur  la  Xrgagami.     L'action  de  la  glace  se  voit 
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auâsi  sur  les  arbres,  où  l'écorw  est  arrachée  quelquefois  jusqu'à  15 
pieds  au-dessus  du  niveau  d'été  de  l'eau. 

Dans  beaucoup  des  lacs,  des  arêtes  de  cailloux  sont  empilées  le 
long  des  rives,  surtout  aux  pointes.  Quelques-uns  de  ces  murs 
atteignent  une  hauteur  de  six  pied.s,  au  moins,  et  contiennent  quel- 
quefois de  gros  cailloux;  ils  ont  été  certainement  formés  par  l'action 
récente  de  la  glace. 

^  Les  éboulements  sont  fréijuonts  le  long  des  rivières,  mais  ils  sont 
généralement  faibles  et  surviennent  seulement  dans  le  cas  de  hautes 
berges  en  pente.  Vn  éb<nilement  de  dimension  considérable  et  qui 
paraît  avoir  été  un  cas  exceptionnel,  a  été  remarqué  sur  la  rivière 
Kebinakagami.  à  .louze  milles  de  son  embotichure.  En  cet  endroit, 
le  t*>rrain  est  horizontal  et  la  berge  dépasse  de  20  pieds  la  rivière. 
Sur  dix  chaînes,  le  long  de  la  rive,  le  terrain,  jusqu'à  cinq  chaînes 
fn  arrière,  était  tombé  <lans  la  rivière,  la  barrant  durant  un  certain 
temps.  L'eau  .s'est  graduellement  creusé  des  chenaux  dans  cet  éboule- 
ment,  lais.sant  des  massifs  d'argile  bien  à  découvert. 


.il 
I 


TKRRF.8    ARABLES. 

De  grandes  étendues  du  pays  embrassé  par  ce  rapport  sont  cou- 
vertes de  bon  .sol  argileux  et  là  où  la  pente  est  assez  raide  pour  assurer 
un  égouttement  convenable,  le  pays  est  d'excellente  qualité  pour  l'agri- 
culture. La  meilleure  étendue  est  située  .'iitre  le  plateau  d'épanche- 
nient  et  les  roches  .sédimentaires,  sur  le  versant  de  la  baie  d'Hudson. 
Au  nord  de  cet  endroit,  le  pays  est  relativement  horizontal  et  le 
drainage  n'est  i)as  suffisant  pour  entraîner  !'ex<'éd.>!it  d'eau;  aussi 
lii»!iucoup  du  sol  est-il  couvert  de  mousse. 


FMlRE   ET  FAl'NK. 

■iiiTiie  iiou.s  l'avons  déjà  dit,  des  pieds  de  pruche  ayant  jusqu'à 

<!<■  diamètre  ixjussent  le  long  des  cours  d'eau  et  quelquefois  sur 

plus  sec,  et  quand  les  conditions  sont  favorables,  le  ix-uplier  de 

est  pas  rare.     Mais  la  plus  grande  partie  de  l'étendue  examinée 

il'iiivre  ,1e  valeur  commerciale  est  l'épinette  blanche,  qui  abonde  dans 

1..-  savanes  et  mesure  «ie  «"  à  12"  de  diamètre,  en  moyenne.     Les 

arbres  -,,nt  généralement  hauts  et  pf)ussent  jusqu'à  40  pimls  ou  plus. 

La  (■r,,i.s~aii.e  d.-  p,«  arbres  est  lente  et,  par  suite,  le  bois  est  plus 

ferme  .4  plus  compact,  consistant  surtout  en  fibre  ligneuse,  et  par 
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suite  pnrticulièrcment  propre  à  la  fiibrii-ntion  do  la  pâte  de  liois.  On 
a  remarqué  de  petits  frênes  et  ormes  au  nord  jiisqu'à  l'embouchure  de 
la  Little-Current,  le  point  le  plus  septentrional  examiné,  et  il  y  a  un 
beau  bosquet  d'ormes  sur  In  rivière  Kenopami,  à  Jfnmmawemattawa. 
L  aprésence  de  ees  ari)res  indique  que  le  pays  convient  à  la  culture 
générale. 

Les  pros  animaux  paraissent  îtrc  assez  rares,  car  nous  n'avons  vu 
que  peu  d'orignaux,  cariboiis  ou  daims,  durant  les  deux  été  passés 
dans  le  pays,  et  leurs  pistes  n'étaient  pas  fréquentes.  Les  animaux 
suivants  sont  chassés  pour  leur  fourrure  et  i.ot;t  assez  abondants: 
rat  nnis(iué,  martres,  vison,  castor,  loutre,  hermine,  pécan,  l.vnx, 
renard,  ours  et  carcajou. 

Les  poissons  de  ditîérentis  es|)èces  abondent  dans  le^  lacs  et  les 
rivières  et  constituent  la  principale  source  d'alimentation  pour  les 
Siuivapes.  Le  poi.sson  pris  consiste  en  esturj^inii.  jxiisson  blanc, 
brochet,  doré,  cnr|)e,  truite  numchetéc  et  de  lac.  M.  K.  F..  Vincent, 
préposé  à  la  poste  de  la  rivière  Kuplish,  à  Manimawemattawa.  m'in- 
forme que  l'e.sturpeon  al)onde  à  ce  poste  et  qu'on  en  prend  mesurant 
jusqu'à  0  pie<ls  de  longueur,  ceux  de  4  pieds  de  longueur  étant  fré- 
quents, f'c  poste  est  à  pbis  «le  2<R>  milles  de  la  baie  ,Tames.  La  truite 
nioudutée  (•>t  très  abondante  ilnns  toutes  les  rivières  examinées, 
surtout  dans  la  Little-Current  et  la  Drowninp.  Dans  cette  dernière, 
nous  avons  pris  des  truites  d'une  livre  à  quatre  livres  et  demie,  à  la 
niHuihe  et  à  l'appât. 
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ANNEXE  I. 

NOTES  SUR  Ql-ELQUES-UNS  DES  FOSSILES  PRo VEXANT 
DE  ROCHES  CAMBRO-SILURIENNES  ET  SILURIENNES 
DU  REGIME  DEOOUTTEMENT  DE  LA  RIVIERE  ALBANV 
DANS  LE  NORD-OUEST  D'ONTARIO. 

PAR 
J.  F.  WlIITEAVES. 

Los  fcssilcs  fI,>Mt  il  est  «nustioii  <laiH  ces  notes  ont  été  reciu-illis 
en  plusieurs  en.lroits  <le  la  rivière  Kebiimkagnmi,  par  M.  J.  Wilson, 
en  1(X)3;  sur  les  rivières  Litfle-Cnrrent  et  Nagasann,  par  M.  Wilson' 
.•tM.O'Sulli-...n.en  IDO.'Î;  sur  la  rivière  Dr.mninK.  par  Jf.  O'Sullivan. 
et  sur  h,  rivière  PaK»a.-liuan,  par  M.  Wilson,  en  1904.  Tous  ces  cours 
<rtaa  sont  des  afflnents  de  l'Alhany. 

A  la  plupart  des  affleurements  examinés,  le  noml.re  des  fossiles 
était  restreint  et  souvent  insuffisant  pour  indiquer  l'horizoti  ptiolo- 
g.que  exact  des  roches  où  ils  avaient  été  recueillis.  Le  plus  grand 
Dans  la  plupart  «les  affleurements  examinés,  le  nombre  des  fossiles 
nombre  de  fossiles  ou  de  spécimens  fossilifères  recueillies  au  même 
endroit  a  été  de  quarante.  Ces  spécimens  proviennent  de  la  "Sta.  73", 
sur  la  rivière  Little-Cnrrent  (à  quarante  et  un  milles  <lc  IVmbou- 
eliure)  et  consistent  en  morceaux  de  dolomio,  et  la  surface  de  chacun 
exiH^M--e  il  l'air  est  pars<Mnéc  de  f,«siK^,  la  plupart  des  braehiop<,des. 
L<-s  fossiles  ,1e  ces  cinq  rivières  paraîtraient  indiquer  trois  hori- 
zons géologiques  <lans  le  système  Camhro-Silurien  et  un  dans  le  Silu- 
lien.  Les  genres  .t  esiièees  reconnus  jusqu'à  présent  dans  ces  collec- 
tions >o„t  1,-s  suivants:  les  ,.s,„-,.,.s  qui  sont  précédées  d'une  astérisq.ie 
"iMt  été  graeii'usemcnt  ree.mnus  par  le  Dr  E.  O.  Ulrich. 

A.    l-HOVKN  ANT  DES  RWIIES   DK   I.'i^IlMHJIE  CAMBRO-SILt:RIE.V\E 

(1)  Horizon  rapi)orté  par  le  Dr  Ulrich  à  la  partie  supérieure  du 

f-alrnire  de  riatlsville  de  la  ,'nuix-  .lu   Wisconsin.  qui   est  supposée 

<"rr(-pondre  appMximalivenient  au  calcaire  Black-River  de  la  conpe 
d.'  \c«-Vorli 
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DE   LA  KIVIÈRE  UTTLE-CCRRENT,  BTA.   73. 

Plantoe. 

*  Callithamnopsis  fruticoaa  (Hall). 

Arlhozoa. 
Hj/lysiles  calcnularia,  L. 

Polyzoa. 

*  llvlopora,  f  sp.  ihuiv. 

"  Interuiédiairt*.  tiitre  //.  spiniformis  et  //.  allemata."    Ulrich. 

lirachiopodd. 

*  Ralinesquhiii,  cp.  A'.  Minni'«ilensiii  (Wiiu-licll). 

*  Strophumina.  v<ih  iioiiv. 

*  Orthis  tricenaria,  Conrad. 

*  Dinorthis  pecliiiilla  (Etnni(ms). 

*  (  Dinorthis  (/erminin,  Wiiicinil  et  Hchiu'hert. 

*  Leptoena,  op.  L.  tenuistriata.  Hall. 

*  Khynchoiremn  Minnisotensis,  Sardeson. 

Mvllusci. 

*  Eotomaria  Dryape  (Billings). 

Cnwtacea. 

*  Leperdilia.  cs^p.  nouv. 

(2)   n<  rizun  probalili-,  celui  <hi  (iuliiin-Trciitoii  du  Mnnitoba. 

Anthozon. 
."ytn ptelasma  rohustum.  Whitcaves. 

lîivièrc  I.ittk-Ciirrrnt.  Sta.  (>!>.  truitc-iiiiit  iiiillis  de  stiii  enibou- 
i-hure,  t't  riviÎTi'  Drowiii).'.  ii°  Mi.  trcntt-si.x  niillfs  et  dpmi  de  son 
<iiitioi.c-liurt';  un  beau  spéciniiMi  i'araotiTisti(|U(-  dp  chafMnx-  de  ces 
localités. 

!.(■<  tyixs  df>  CCS  (■■:p«'(M?'.  ()ni  ont  l'té  dôorits  pour  la  première 
foi-  (Il  ]>!'(!.  proviiiaioiit  ilu  (ialcna-Trtiiton  do  F^ower-Fort-Oarry  et 
Solkirk-ost,  Manifoba. 

l)an~  l'Annoxe  IV  de  la  Croi-icrc  du  Xepluiie  (IfHVi),  \f.  L.  Af. 
l.ainb  écrit  <|uo  dan>  la  collootioii  <ii-  fossiles  ri'cueillic  à  l'île  South- 
iimptoii.  baio  d'IIud.-^on.  >'.  ruhnstiiin  "tst  repré~<'nté<'  par  un  certain 
nombre  de  -péciim  n-^  plus  ou  inoin»  frajrnii  iitaires." 
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(3)  Horizon,  celui  des  couches  Richmond,  de  l'Ohio  et  de  l'In- 
diana;   la  "Formation   Ihukon  River"  de  la  Géologie  du  Cana^la 
1863,  et  "Lorraine  "  (D.  4)  du  Dr  Selwyn  (1881),  du  moins  m  partie! 

De  la  rivière  Littk-C'urrent.  Sta.  145,  quatre-vingt-deux  milles  de 
son  embouchure. 

Echinodermata. 
Colonne  crinoïdale,  frafrnu'nt. 

•'  Probablement  quelque  cspèr,  de  /leferocrinus:'    l'irich. 

Brachiopoda. 

*  Trvmafis,  esp.  indét. 

"Iiilinicment  apparentée  à  T.  punrtoshiaia.  Uni]  a  Whitefield. 
l'ne  vulve  ventrale."'    llrich. 

*  Kafinesquina  aUernata  (Conrad). 

Tn  monlape  imparfait  de  rintéri.ur  et  deux  moulages  de  l'exté- 
rimr  de  vulves  simples  séparées. 

Molliisrn. 

*  Aiii.inahdonta  gigiintea,  S.  A.  Miller. 

"  La  variété  petite  <,ui  e.xisfc  nu.«si  di.ns  le  Cincinnati  Ricbmond." 
I  Jrich. 

Huit  vulves  sin.pl,-.  p]..  .,„  „„„■„,  „„,£„;,,.,.  ,,  ,j„„,^^.  f,^^,„^.„j^_ 
Mo'lwloiinis  rotu'tntricus,  ILiJl  et  Wbitfieid. 
>•  ModlotopsUK  conrnifriruK,  II„11  et  Whitfield. 

'■  Troi;.  spécimens  de  la  forme  tym."'     Flrich. 

B.  DK  RlKllES  IlK   I."h;|-(«^|  E  SILIRIENNE. 

Horizon,  probablement  à  ,ku  près  c.lui  de  la  formation  Niagara 
"«H.ueiph.  <l,>s  cHk.,ire«  fossilifères  des  rivièr.s  Attawapiskat.  Ekwan 
\\  iiiisli  et  Fawn. 

Aniliozoa. 
Piiliji ri/rliis.  isp.  indét. 

Kivièr..  Drowning.  n»  149.  trente-huit  milles  et  quart  de  .«on 
""l'o,„-hur.  :  un  -pécinun  bien  conservé  et  parfait,  mais  avec  seule- 
"i;"t  la  vurfiuc  d..  base  à  découvert,  montrant  ie^  marques  concen- 
I  ruine-   ,'.,.  IVpithccil. 
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(  (>M  \IIS»|U.\      cKOllMiK^ri.     I>r     I    W'AIlA 


IJivièro  l'awwiii'liiiuii.  St;i,  tUl,  l'iiiq  à  ^ix  mi!l<  ■»  tn  uiii)nt  de  IVni- 
limii'liiiri' ;  un  t'rnjniii'nt  iiii|)iirfiiit. 

l'iirui'sl iiUis  (lui  tplirnsis,     Wliiti'uvr-. 

Hivièro  Littlf-Currciit,  Sta.  <iV.  trciilf-opt  iiiilkw  <!o  ><>n  Pml)OU 
l'iiiiu';  im  triignii'iit. 

I,r.-  Ivpr-^  <li'  ci'ttf  ('>|H>c"c  pri'vii  iiiiiiit  di'  la  foniiiitioii  ili'  (îiielph 
irOiitiirlii,  mais  iks  i'-ipiVcs  «■iliMaMos  ont  éU-  ri'Ciu'illiiis  plus  tard 
à  la  poiiitt!  Duvi».  lue-  Munituba,  <ii  Hi^S,  et  -«iir  la  riviùri'  Kkwnu 
en  1001. 

l'i/rnastiiliis  fhn'iii.i.  Whitcave:*. 

Rivière  I.ittli-( 'urrciit,  Sta.  •>".  nu  -|M'(iiiii'H,  et  rivière  Pa^wa- 
<'liiiaii.  Sta.  tUl,  un  s|H'cinit'ii  qui  forme  le  noyau  du  eii>eno-;teum 
d'un  siMieiMien  i\'.{i  linostniiii'i  h  nnifilnlinii,  T'ark-. 

I.cs  t>pr»  lie  /'.  t'/i'(/fuis  priivieuniMt  au.>si  tli'  la  formation  diielph 
d'Ontario;  mai>  des  ^preimens  (le  <■<•  «lui  paraît  être  la  ni«"nie  tspèee 
ont  t'ii'  d<inii-  nciieillis  Mir  la  rivière  Mkwau  (en  1901)  et  sur  l'ili' 
Sonthamplon.  laie  li'llndsou  (en  lltot).  Au  sujet  des  »i>éeimen.s  de 
cette  dernière  localité.  .M.  Laiuln'  <'crit  ri-  ipii  suit:  "  fne  partii-u- 
laritc  intéressante  ili'  ce»  .s|«'<'inicn.s  c-t  la  l'onscrvatioii  (l<s  bords  lilirc.s 
des  cloisons  que  l'on  voit  dentelées;  on  compte  à  peu  près  .sept  dcn- 
telure~  daii-  un  e.^pa.-e  de  '2  mm.  l'n  réexamen  d<"s  nnitérianx-types 
révM<'  la  i.ré-riice  di'  ci's  dentelure-,  bien  qu'elles  soient  pauvrement 
i-onservées."  (('roi-ière  (lu  Srjtliim-,  |i:im'  '-'d*').)  Les  sjH-eimen.s  de  la 
rivière  Paj;\vaeliuoii  indiiiuent  que  le  iM.int  eulininant  de  chacune  des 
arêtes  i-Ioi,oiinaire.-  est  armée  «l'une  raufîée  longitudinale  d'épities 
eounes  et  minces,  connue  les  spinule?-  cloisonnaires  de  VAphi/llatyhi'i 
et  de  quehpu'-unes  des  espèces  .Siluriennes  do  Favo.sites. 

('flilllliqili'l^him,   e.->p.    indét. 

Itivière  Xajrnpami,  Sta.  lo.l,  treute-liuit  milles  ilc  son  eml)ou- 
eliuri';   .^iiêi'inien    imparfait    d'une   jrraiuli»  i-i)è<'e   simple   et   ]iresque 

droite. 

lîivière  hrowuinp:.  n'  V-Vl.  trente-huit  milles  de  son  «  tnliouetuire; 
^|K'■(■iulen  d'une  petite  esi)èee  (jui  paraît  apparentée  au  C  articulatitm, 
WahleiilierL'.  mais  qui  lai.--.se  voir  ]>eu  de  <liosp  de  la  structure  interne. 
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(' !l»l i ph yllii m .  isp.  iin|,'.t. 

Rivièr.  I)r..,vni„K.  n'  1.5.  tr.nt, -huit  milkvs  .t  domi  .K-  .o„ 
■■."houch.T..:  n„  fraK..K-nt  ,lu  «on.llu.n  .l\„u.  espèce  ^a.„le  et  simpi... 
Fai'osiles  (lothh,„dici,»  (Lamnrck),  I.aml.e. 

Kiviôr,.  Drowni.iK,  a'  ITH.  ,,„arm.t..  ,t  u»  mille  ,1..  s.„,  ..n.bou- 
<l">re:  un  sp-Vi,,..,.  l.ien  .•.nuM.rvé,  laissant  voir  le,  Hoi^.nn  spini- 
t"rn„.s  et  le.  p.,r,>,  murales  sur  les  eûtes  ,lcs  corallites,  mais  pas  .ia.u, 
m  pros  des  auRles,  .o.nme  il  est  «lit  par  erreur  à  prop<«  d'un  spé..imo„ 
do  K  (.othlan.lirus  de  la  rivière  Attawapiskat,  dans  le  rap,K,rt  de  la 
<;'.nn»ss,oM  Gé.dogi.p.e  du  Canu.la.  intitulé  "  Pak..,7.oi..  F.«,sils  » 
>"l.  lir,  p.  244. 

Hivière  LittU.-<„rn.nt.  Sta.  69,  tr<.nte-huit  milles  de  .son  ombou- 
.■l...ro;  ,m  spe-inu-n  l.ien  .-unscrvé  avee  de«  tabules  de.isément  massées 

K.v.ere  I'n«waehuai,.  ,•!„„  à  six  n.illes  de  s„„  ..ndM.uehure;  frag- 
ment jHtit,  mai.s  c-arnetérisli(pie. 

C'-(^t  le  F.  aolhla,„lin,s  tel  que  limité  et  redéerit  ,.ar  -M  Lambe 
dans  la  premier.,  partie  ,1e  sa  "Révision  „f  the  (ienera  and  Speoie. 
.d  (anadian  l'ala-ozoie  forai",  publiée  en  lm>.  .lan,  les  ••('ontri- 
l'Utions  to  Canadian  l'ala.,ntol.,R.v  ",  Vol.  IV.  pu^tie  1.  IX^puis  eette 
.•I""iue,  des  s,H3eimens  .le  eett*.  espèee  ont  été  reeueilli^  dons  1,«  roebes 
des  r.v.ères  Athawapi.skat,  Ekwan  et  Winisk.  et  ù  Tîle  Soutbampton. 
llali/.sites  rnlenularia,  L. 

Kivi^ère  Kabinaka^Mmi.  Rta.  1S8.  ein.,u,.nte-neuf  milles  de  son 
eMil)<)uehure;  un  si)écimen. 

Rivière  Drowning.  „■>  131.  à  trente-buit  milles  de  son  embouehure 
u»  .,K.eime„:  et  Sta.  73.  à  quarante  et  un  nulles  de  son  embouehure' 
un  speeimen. 

RivièH.  Pagwaebuan.  einq  à  si.x  ndlles  de  son  embouebnre-  plu- 
sieurs fragments  bien  eonservés  et  earaetéristiques  d,-  .-olonies 

M.  Lambe  eroit  que  les  siHJeimont.  provenant  .le  ees  loealités 
d.MVent  probabl,.n...nt  se  rapport.-r  aux  form.s  t.vpes  de  IVspèee  Dans 
-s  .iermères  anné^vs.  on  a  reeu..illi  .b-s  s,>écimens  s,.mblable«  dans  les 
roebes  S,Iur.e„„es  de  la  rivière  Kkwan  et  de  Tîle  Soutbampton. 

Ilydroznn. 
r.r's  Stromatop,.ridea  recueillis  par  MM.  Wilson  et  O'Su'Iivnn  ont 
.te  étudiés  par  le  Dr  W.  A.  Parks.  de  ITniversité  de  Torm.to.  auquel 

II-  ont  ..t..  ..„voyé-  pour  être  examinés.     D..s  ,,..te.  préli,„inaire5  sur 

829-4 
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les  „,,è<Ts  nrm.nuc.  dan.  «-.s  ....lUrti-ns  .t  dans  .raut«>8.  avec  do* 
di-rription-  .1.  cil.-,  .l-..'  n-w  oroy..,,-  nouvrlk*.  <mt  (té  publiée  par 
le  Dr  l'ark-  dnns  VOUan-a  XaturalUt  d'avril  11K)8.  dan»  un  travail 
intifnl.'  ••  X.t.--  .n  Siliirinn  Strom..f.,p..to.,ids  from  H.uWn  Ba.v  . 
lA^  n..m.  i.r..,H.M-s  ,H,ur  1<*  d.  ux  .sihV.*  n.mv.ll.s  M.,.t  .4f<.-noWrom« 
;«^.r^.m  et  .'ilromatopora  WiUoni.  et  c\*t  .U"  <t  travail  qv.o  toutes 
IcH  dt'tcrminntinn-  (ini  suivent  ^"nt  eité<*. 
Clathroditli/i'ii  v>siriilo»inn.  Nieh<il>.on  et  Mûrie. 

Rivière  Littl.-Current.  Stii.  ti7.  à  trente-sept  milles  de  son  embou- 
chure; un  n^eiimn  .|"i  "  ir.-»nte  un  épitheca  comparable  à  celui  du 
C.  vesirulofiim  et  lai--*  vcir  aussi  inie  preuve  v«(rue  de  la  t^tructure- 
type.    Cependant.  .»a  reeonniùss„nc<>  e^t  trè«  douteuse".    Park>!. 
Clathrodicliion  ftisligiatiim.  Xii-holson. 

Rivière  l'.iirwn.huPi..  pr.%  de  m.»  (mbouehure.  "un  frainnent  qui 
,i\ii.rès  tout.  -  ]v-  probabilité-  -e  rapporte  à  cette  e>.pèee,  a  été  trouvé 
a>soeié   aux   Arli,wMr>,ma    hnulfihinm,   et    Siromatopora    Cartert". 
Parks. 
Artinostromn  tenuifiJatum,  Park*. 

Rivière   Pa^waehuan.   Sta.   •'41.   prè^   de  -^ou   enibou.hure;   tr..is 
spérimen*  <lii.-  le   Dr  Park-  croit   être  '•  intermédiaires  entre  le  A. 
l,nititiM'im-ryix:<'t  A.  l'ii/fcr/Km-type". 
ArtiiwMiroma  li  iniifilnliim.  Park^. 

Rivière  l.itfle-Cumnt.  Sta.  iu.  à  trente->ept  mille*  de  ^on  embou- 

eluir(  ;  un  >péeimcn.  ^  . 

Rivière  Paj.'wa.hiuin.  Stn.  «Ul.  près  de  son  embouchure;  six  speci- 

rai  ns. 

••  A  en  jiipor  par  le  noud.re  .les  spécimens,  cette  espèce  est  de  beau- 
coup la  pais  i,r..liti<pie  .!.•  la  nVion.  Bien  qu'on  ne  puisse  s'en  pro- 
curer que  .!es  frapu.-.its.  il  e^t  facile  d'en  déduire  que  le  coenosteum 
est  .le  forme  hémi-phérique  <t  <iu"il  atteint  des  .limensions  considé- 
rables." Pnrks. 
Stromiifi'tKira  n'iisiiUafa,  Hall. 

Rivière  Littl.-Current,  Sta.  HT,  deux  spécimens.     Ceux-ci  parais- 
sent être  id.  ntiqiies  ru  .v.  [ludxonira  (Dawson). 

Dans  l'opinion  «lu  Dr  Park.*.  "  c-tte  espèce  ne  peut  pas  se  distin- 
pi:er  du  type  de  Hall  et.  par  suite.  -„„  nom  d.vrait  avoir  la  pré- 


AKiOMA    KT   I..,    IIAIK    Dir    TONXkRRF, 


51 


titromniifora  ('arliri,  Xi.'hii|M„n. 

Rivitri-  Pii^^M.hiiaii,  Ht.i.  141;  un  -.(«Vimni. 

■•  I)HM.  .fl  ,l,.s,.ripti,.„  .1,.  cette  c.,.è.-.-.  NL-hoIn.,,,  .|i,  ,,„'il  recon- 
naît un  s,„.,.un.n  prov.'nm.t  .l',,.,  ,.„il|„„  ,1,.  |„  civière  Hu.I.on  II 
-t  ,..„  .I.,.„..„x  .„u.  le  ,>r,-.,o,.t  .<x..n>,.l,.  „e  ,,ui«<e  Ptro  .Val..,nent 
rnpporic  ii  lu  niônie  espè<'e."     I»Hrl<H. 

Stromalopora  Wilsoni,  Parks. 

Rivière  I',,^„,.hiinn,  près  ,1c  s..n  ,  nil,..i,rl,„re;  un  ^inVimm. 

••  Cette  e.pè..,.  ,>t   f.,n.lée  sur  un  s^'-iinen   pn.ivre.nent  eoUKervf 
mais  un  .piVimen  qui  prés«.nte  <le.  tnuf«  rei..l.,nt  in>,H.^sible  ,1e  l'attri- 
l'utr  n  aucune  des  (»p<Ve«  cininue!'.''    Park-i. 
>Vrom«^oporn.  cnip.  .S'.  IndianensU,  Parks. 

Rivière   Littlt^Current.   Rta.    «7.    un    "exe le   n.enu   .r„„    type 

^.rc.>Mer   A,   vrai   Stromalopora^   ,,,,1    ••  p,  „t   être    rapport.",    ft    mte 
«»peee  '.    Parks. 

'^tromalopora,  esp.  indét. 

Rivière  Nagagami.  Stn.  107;  „n  >,KVimen.  et  rivière  I)r..w,M„p 
tr.  nte-s.x  m.Ik*  et  demi  de  son  «mlx.uehure.  un  .péi-imen. 

••  Spécimen*  ,1e  PycoM,ih,s  /eneroûtnnt  et  formant  ,les  nma.  en 
t<.rme  de  ponin.es  de  terre  .le  <i  cm.  par  4cm.  Surface  jK-lie  Struc- 
ture fine  et  compacte,  mais  trop  altérée  p.M«r  p,-rmettre  une  «lescrip- 
'-•..  l'nra.ssent  .--tre  plus  rapprochés  du  S.  anl!,,„a  ,,ue  .laucune 
il  ;trf  ,>pèce.  ' 

Jira(  hiiipoJa. 
Mrtipa  relie ularis  (L). 

lîivière  Drowning.  n"  177;t.  cinquante  m.ll..s  ,1e  son  embouchure- 
'  "   l'..n   .M--.Mmen   asso,.ic   aux   Favo.iles   GothlandUm  vt  Ilalysites 

■  ':'•  iiiihina. 

MoUtiscn. 

■  h  linoitnis.  (sp.  lîidét. 

Rlvi.-re  Drowninp.  n^  U'<..  tr.  nte-six  „,ille«  et  demi  de  son  en.bou- 
'  i=  .re;  ,,uatre  portions,!,.  mo„l„g.  ,1,  l'intérieur  de  grands  siphuneules 
■•'■■"-m,l,.„h„,x.  avr.  .le  profon.le.c  ,i„t^  ,,,  ,],.^^,.^  légèrement 

liivière  Xagagan.i.  S,.,.  1„S.  tre,.te  n,ille«  .le  son  embouchure; 
loin,  H  sembliiMc  d'un  niouhige. 
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Rivirri'  l'.i(.<\ii      min.  riin\  ù  -ix  iiiilliTi  il ii  riiil.iiiK4iiir>' ;  une 

portinn  «lu  iiii>u!i    .•  il'iit:     <  mlil-iWc  «ijilii  m'ule. 

Ptenint'rtiit  ffntt ii  "sftihtin ,  f*p    nnuv, 

('ii<|liillnK<  plutôt  iMti'.  iiiriiiili'  pr< -ipic  -nr  le  iinnu'  p!iin,  mais 
a^-yiiiétriiiiii'.  Ii'(f('rriiiriit  l'i'iitdiirin  il  i  nn-i-tniit  tii  v  .1  |m>ii  plin  «rtine 
viiliiti"  iivc'c  mil'  |«'rfiiriit''  1  imlii*  ilr  nu'ili^iiif  n.j^'z  ptrciito.  ('mitour 
lie  la  riiiipc  tniiisvor-iilp    ,•    '■  nr    1  niiirlif,  prc-iqur       rc-illnirc. 


Surl'nce  niiinpKV  i\v  'n  \<v 
très  mince*  it  trôr*  étriiiti  -  p, 
caiiutliirc-'  im  c-pnres  ti.Mi'  illi 

Cloi-inn-  et  ^iplitniMi  •t  irn'u. 

Diniiii'tn'  iriiixiniiuii  «tu  *oii' 

Hivièri'  Xiijfiitfiiiiii.  ~^i      hi"*. 
nu  -iH'fiiiM'ti  Ii'jfèri'iiiiiit  '  'nlii. 


■  ■>     Colllin  .•<     ll';>U'<vor»ll 


h-»   (i 


roiti- 


iMMiiciiiip  i>lii^  i'tr<)itM  qui"  ])' 


iirn'ii  11   'lU'ilii.  à   |mii   pn-i  <>  nn. 
•  •-huit  mil"*  (It-  «on  fnilx)iiohiiri>; 
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Vil        :ilin>i..:      S- 
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1)<  •   !!"ii:5;  plat   . 
.lii^rc.  iat.  49°  12' 4" 


,1  Jh     ti-f  cui.niu 


'K|.ii     11.     ifiu.         uiii   HKi, 
'  ■'      *»        mitera,  V 


rotlt    III  ■!. 


^'1    «(,         .,''(.    1  \i 


li'ri't.  car  ottti-  l..i-iilit('  prcilor.pe 


1-.     Avc'i-  le  pm  iMlint. 
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l'Ii !li iodes  tharoK,  Driiry.     Mammawomattiiwa,  2S  juin  1903. 
Cijaiilris  hiriii.  Kirhy.     Rivière  Wliiti\  près  du  lac  Wliite,  2  juin 
1903. 

A'ivns  amiinhihi.  ]Mv.     Mammawematfawa,  2S  juin  11>03;  doux 
spéi-iinens. 

Phalôm's  : 

Euiitiria  Uiriitcoi.  I,     Muniinuwiinattawa,  2S  juin  1303. 

Cosmia  pah'ivra,  E.-p«T.    Rivière  Ki'binakaf^ami,  2  août  1903. 

Phih-remf  muUiiagnta,  llulst.     Kivièpe  LittlL-C'u'rcut,  25  juillet 
1903. 

Nymphula  miinilulis,  Cl. m.     Rivière  Little-Current,  22  août  1903. 
EifUdia  <uxpi,l>-a,  Hun.     Mamiiiawenuittawa,  2S  juin  1903. 
Slimphiilii    m'i'tilttU».   Clrm.     ]Jivière    I.ittle-Curreiit,   22   juillet 
1903. 

Il  jimonoptèn'i. 
lluiiihiis  l-riifolii.  Kirliy.     Itivière  Kebinakaganii.  2  août  1903. 

Dipli'res. 
Kiiiirvra  hnniirornU.  Wnlker.  .Maniiniiwnnattawa,  21  juin  1903. 
Kriocera  lonyironiis,  Walker.  Rivièro  Little-Current,  S  août  1903. 
Krinrera  Iniuficoinix,  Walker.  Rivière  Xag  igami,  20  juin  1903. 
Miixni  ,lomi'!<lii'ii,  I.iiine.  Rivière  Little-Current,  1*5  juillet  1903. 
Snilfiphiiif:!  ftirc'ilii.  Say.  Rivière  Xagagami,  Oiuième  portage, 
10  juin  1903. 

Srntopliityn   fiirralo.   Sav.     Rivière   Manimaweniattiiwa,   21   juin 
1903. 

Kiislalis    lian/iffisii>i.   Wicd.      Rivière    Little-Current,    V'>   juillet 
1903. 

AlInrijT  rarlfijiUn,  W'iik.    MainiMaweraattawa.  21  juin  1903, 

Dilnphui)  hrevirpps.  L^m'w.     M:iMun;i\vi'iuattawa,  21  juin  l!t03. 

CnViphorn  l'riilhroiephnlu.  M.iiri'ii.    Rivière  NaRagranii,  Vinfftième 
I>orla)re,  1 1  juin  1903. 

Tahanus  zonnUs,  Kirliy.    Manimaweinattawi.,  21  juin  1903. 

Tahanus  rhombicus,  O.  S.    Mamniaweniattawa,  21  juin  1903. 
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Tahanus  vivax,  O.  S.    Rivière  Little-CurrPnt,  22  juillet  1903. 
Anophèles  punctipennii,  Say.    Rivière  Kebinakagami,  2  août  1903. 

Hémiptères. 

Slenodema  inslahiUn.  l'hlor.     (Famille  des  Cap^idés.)     Mamma- 
wemattawa,  21  juin  1903. 

Sal.ia  liKBta.  Say.     (Faiiii.''    do-  Sal.iidw.)     Rivière  I.ittle-Cur- 
rcnt,  11  juillet  1903. 

Coléoptèrfs. 
Dicheîonycha  suhvittala,  L.     IVviète  Xagagami.  Vingtième  por- 
tage, U  juin  19()3. 

Sijii'la  rarinalit.  Mann.     Rivière  XaRagami,  S  juin  1903. 
Podahrus  lomentosus.  S.    Rivière  NauraKami,  22  juin  1903. 
Donacia  sulitilli.'t,  K.    Rivière  Littli-Curient,  It!  juillet  1903. 
Acin'ioin  protcus,  Kirl)y.    Rivière  I.ittle-Currint.  2  juillet  1903. 

Oilotuilii. 
Hoyeiia  grafiana.  Willi   i  1,011.     Rivière  Nagagami,  31  aniit  1903. 
HoiH'ria  vinosa,  Sa.v.     Rivière  Kenoganii.  16  juillet  1904. 
Calopleryx  aequfilh,   Say.      Rivière   X.jaganii.   27  juillet   19iM; 
2  -cpt.'mhro  1903. 

Arachnides. 
F.jH'ira  siUniua.  Eni.     Rivière  Kehiiiakaganii,  11  août  1903. 
Klh'ira   palagiala.   t'ierek.     Rivière    Mamaïawemattawa.   21    juin 
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liwnthosii  n,nniifrsa.  Th.    Rivière  Nagagami.  15  juin  19*)3. 
.im'iiunhiiis  henneta,  Blk.     Rivière  Nagagami,  0  juin  1903. 
Tftragnntha  extensa,  L.    Rivière  Little-Current,  IC  juillet  1903. 
Lijrosa  pratensls.  Einer.     Rivière  Kel)inakagami.  11  août  1903. 
L'i'itm  koihi,  Keys.     Rivière  Keunjfaini,  2  juillet  19()3. 
AituTii  pralfnnis.  Emer.    Rivière  Kel)inakagami,  9  août  1903. 
A'ioh'na  mrii'i,  Htz.    Rivière  Little-Current,  17  juillet  1903. 

Xeuropirri's 
hng^'HUH  fnmtalln.  Newm.    Rivière  Nagagami,  10  juin  1903. 
hiiperla  hiUneala,  Say.    Rivière  Little-Current,  10  juillet  1903. 
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Ixopvrla  dio.Joroto.  Walk.     Rivif-re  Krbinnkatrnini.  9  a.,ût  lî»03. 

^•■muiira  prrf,;!,,.  Wiilk.     Rivière  Litllc-Curr.  ut,  20  juillet  1003. 

r<i,,„la  irrnnUs.  \,-wp.     Hivi.'To  Mi.inmawcniiittiiwn.  i'I  jui„  1!)03. 

f;h,i.h..l.,li„s  lioxIilU.  Ilajf.     Rivière  Kel.innkajrnmi.  11  a„ût  UMIS. 

l'uniopsiirlir  similis.  Hk-.     Rivière  KehiiiakiiKnnii,  11  août  100:). 

Biiiihiiciilrua  iniiuiii.t.  lla>r.  Rivière  Xiiifiijianii.  Stn  .V>  •':!  juin 
lîVCl. 

Iliiilrur-siirlir  rurkirfUi.  Bks.     Rivière  XaKajraini.  li  juin  1!>(i:î. 

I.a  r.v,,iinai^.saiiec  <Ie-  Ariiifjiièes  et  des  N.'ur..i.tèr.s  (|iii  préeè.l.  iit 
a  été  faite  >.'riieieusement  par  M.  Xnflian  Hanks.  de  \Va*lilnj{t,m.  par 
l'intermédiaire  courtoise  ,lii  |)r  Howard.  Rien  (jue  ee^J  listes  soient 
eourUï-.  elles  présentent  l.eauciup  (rintérêt.  car  oe  sont  les  premièrea 
listes  de  cette  réjrion. 
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